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Ce qui prépare le 
mieux la solution des 
questions sociales, c'est, 
en somme, pour chacun, 
son propre perfection-
nement moral, c'est 
l'amour des autres ; et 
la tolérance en est déjà 
un joli commencement. 

Jules LEMAITRE. 

Pierre Lafitte, fondateur. Étranger ■ 30 cent. (Voir prix des abonnements, dernière page.) Tél.: Gut. 02-73-02-75-15.00 — Adr. Tél.: Excel-Paris. — 20, rue d'Enghien, Paris. 

PRINCIPAUX EXPLOITS AÉRIENS ACCOMPLIS DEPUIS L'ARMISTICE 
RECORDS, RAIDS ET " ACROBATIES " RÉALISÉS 
EN AVION, EN HYDRAVION ET EN DIRIGEABLE 
PAR LES CHAMPIONS DE L'AIR INTERNATIONAUX 

AV IONS 
RECORDS DE VITESSE 

2 septembre 1919 : SADI LECOINTE, Saint-Germain, 200 kilomètres en 48' 8". 
22 octobre 1919 : DE ROMANET, Saint-Germain, 268 kil. 631 à l'heure. 
3 janvier 1920 : SADI LECOINTE, Saint-Germain, 200 kilomètres en 45' 6" (Coupe* 

Deutsch de la Meurthe). 
28 février 1920 : CASALE, Villacoublay, 283 kil. 464 à l'heure (sur la hase d'un kil.). 

RECORDS DE HAUTEUR 

LE FRANÇAIS CASALE 
•Recordman du monde de la 
hauteur, s'est élevé à 9.520111. 

L'ANGLAIS ALCOCK 
A traversé l'Atlantique en avion, 

de Terre-Neuve en Irlande. 

14 juin 1919 : aviateur seul, JEAN CASALE, Issy-les-Moulineaux, 9,520 mètres (record 
du monde). 

13 août 1919 : pilote et 1 passager, J. WEISS, Villacoublay, 9,00J mètres. 
24 décembre 1919 : pilote et 2 passagers, CASALE, Villacoublay, 6,700 mètres. | 
1" avril 1919 : pilote et 4 passagers, BOSSOUTROT, Toussus-le-Noble, 6,290 mètres. 
3 avril 1919 : pilote et 13 passagers, BOSSOUTROT, Toussus-le-Noble, 5,990 mètres. 
5 mai 1919 : pilote et 24 passagers, BOSSOUTROT, 4,860 mètres. 

RECORD DE DURÉE : 
3-4 juin 1920 : BOSSOUTROT et BERNARD, Etampes, 24 h. 19' 7" (distance approxi-

mative parcourue : 1,915 kilomèîi'es). 
RAIDS : 

L'AUSTRALIEN ROSS SMITH 
A réussi la traversée de Londres 
en Australie en moins d'un mois. 

L'AFRICAIN RYNEVELD 
A réussi le raid Londres-cap de 
Bonne-Espérance, par l'Egypte. 

LE DIRIGEABLE " R-34 " 
A le premier traversé l'Atlanti-

que, d'Ecosse en Amérique. 

C' VUILLEMIN ET V CHALUS 
Ont les premiers traversé le Saha-

. ra, de Biskra à Tombouctou. 

Seuls les raids de grande envergure sont mentionnés ci-dessous, à l'exclusion des 
voyages fréquents, comme Paris-Londres, Londres-Cologne, Paris-Marseille, Paris-
Madrid, N e w-Yo'r k-Chi çagô. 

26 janvier 1919 : ROGET, observateur Coli, Miramas-Alger-Rosas (Espagne). 
23-27 février 1919 : SMITH (Américain), San-Francisco-New-York. 
8-13 mars 1919 : LEMAITRE, Toulouse-Casablanca et retour. 
10-11 mai 1919 : JENSEN (Danois), Paris-Copenhague. 
18 mai 1919 : HAWKER (Australien), observateur Grieve, tentative de traversée de 

l'Atlantique, recueillis en mer à 1,200 kilomètres de l'Irlande. 
24 mai 1919 : ROGET, Paris-Kenitra (Maroc). 
14 juin 1919 : ALCOCK (Anglais), observateur Brown, traversée de l'Atlantique sans! 

escale (Terre-Neuve-Irlande). 
10-30 juin 1919 : LEMAITRE, Paris-Port-Etienne. 
20-25 juillet 1919 : MAYNARD (Américain), New-York-Toronto et retour. < ) 
11-16 août 1919 : BOSSOUTROT, 7 passagers, Paris-Casablanca-Mogador-Koufa. 
11-16 août 1919 : VUILLEMIN et DAGNEAUX, Paris-Constantinople-Le Caire. 
26 août-9 septembre 1919 : VUILLEMIN, Le Caire-Beyrouth-Constantinople-Paris. 
10-20 octobre 1919 : MAYNARD (Américain), New-York-San-Francisco et retour. 
14 octobre-12 décembre 1919 : POULET, mécanicien Benoist, Paris-Rangoon. 
12 novembre-10 décembre 1919 : ROSS SMITH (Australien), Angleterre-Australie. 
24 janv.-16 fév. 1920 : BROWN et COCKERELL (Anglais), Londres-Le Caire-Tabora. 
24 janvier-31 mars 1920 : VUILLEMIN, Paris-Tombouctou-Dakar. 
4 février-20 mars 1920: VAN RYNEVELD (Sud-Africain), Londres-Le Caire-Le Cap. 
10 février-1" jmin 1920 : FERRARA, MASIERO (Italiens), Rome-Tokio. 

H Y D R AVIONS 
RECORD DE. VITESSE • 

2 mai 1920 : ZANETTI (Italien), Monaco, 223 kil. 092 à l'heure 

RECORD DE HAUTEUR : 
27 avril 1920 : CASALE, Monaco, 6,500 mètres 

RAIDS : 

3? 

L'ACROBATIE DE GODEFROY 
Godefroy passa en pleine vitesse 

sous l'Arc de Triomphe. 

, J. VÉDRINES SUR UN TOIT 
Védrines n'hésita pas à descendre 
sur le toit d'un grand magasin. 

16-27 mai 1919 : « N.-C. 4 », commandant READ, traversée de l'Atlantique (Terre-
Neuve-Les Açores-Lisbonne). 

19 juillet 1919 : MARCHAL, Saint-Raphaël-Bizerte. 
11 septembre 1919 : JANELLO (Italien), circuit de Bournemouth (Coupe Schneider) 

200 milles marins, en 1 h. 39'. 
20 novembre 1919-9 février 1920 : LEFRANC, Saint-Raphàël-Dakarv 
25 avril-2 mai 1920 : BELLOT, Monaco-Bizerte-Sousse et retour. 

DIRIGEABLES 
RAIDS : 

LE PREMIER HYDRAVION QUI TRAVERSA L'ATLANTIQUE 
Ce gigantesque hydravion exécuta en deux étapes la traversée de 
l'océan, de Terre-Neuve à Lisbonne, avec escale aux îles Açores. 

2-5 juillet 1919 : « R 34 », commandant SCOTT (Anglais), traversée de l'Atlantique sans 
escale (Ecoss3-Terre-Neuve-New-York). 

9-13 juillet 1919 : « R 34 », commandant SCOTT, retour direct en Ecosse. 

EXPLOITS DIVERS 
19 janvier 1919 : VEDRINES atterrit en biplan sur la terrasse d'un grand magasin 

(dimensions 20 m.x8 m.). 
10 avril 1919 : CORTINEZ (Argentin) franchit la Cordillère des Andes à 6,700 mètres 

(de Santiago à MendozO. 
7 ao&t 1919 : GODEFROY passe en plein vol sous l'Arc de Triomphe. 
17 août 1919 : ACKERMANN (Suisse) .atterrit au sommet de la Jungfrau. 
24 août 1919 : MAICON passe à deux reprises sous le pont du Var (Nice). 
26 mai 1920 : FRONVAL élève son record du « looping » et exécute 962 boucles en' 

3 h. 52' 10". 
Mai 1919 : LOCKLEAR (Américain), passage de l'aviateur, en plein vol, d'un avion sur 

un antre ; fixation pendant le vol d'un tube permettant le ravitaillement en essence 
d'un appareil à l'autre, pour éviter l'atterrissage. 

L'EXPLOIT DU LIEUTENANT AMÉRICAIN LOCKLEAR 
Cet officier a réussi, en grimpant sur les ailes de son avion, à ravi-
tailler celui-ci en essence, avec un tube pendant d'un autre appareil. 
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OCEAN PACIFIQUE 
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AMERIQUE Pj^ SUD 
Traversée de l'Atlantique, aller et retour (Dirigeable américain R-34) •• ' ' >■ 
traversée de l'Atlantique. (Hydravion américain NX.-4) »-f 
Tentative de traversée de l'Atlantique. (Aviateur australien Hawker) .. JL— ^ 
Traversée de l'Atlantique. (Aviateur anglais Alcock) .. .. .. ~ - .^.^..-j. 
Raid Paris-Port-Étienne. (Aviateur Lemaître) « - ~ - — — m 
Raid Paris-Kroufa. (Aviateur Bossoutrot et sept passagers) .. ~ ~ ~ «• 
Raid Paris-Constantinople-Le Caire-Paris. (Commandant Vuillemin). ||||[|||l|||t 
Course New-York-San Francisco et retour. (iCI Aviateur américainMaynard) » » » » 
Raid Paris-Rangoun. .(Aviateur français Poulet) .... .. ~ - ~ . 
Raid Londres-Melbourne. (Aviateur australien Ross Smith) « ~ - . 
Raid Paris-Tombôuctou-Dakar (Commandant Vuillemin) ^ .. ~ . 
Raid Londres-Le Caire-Le Cap. (Aviateur sud-africain VanRyneveld) . 
^aid Rome-Tokio. (Aviateurs-italiens Ferrara et Masiero) .. ^ ^ « » » M-» 
Raid Sofia-Khartoum et retour. (Superzeppelin) .. .. .. •• ~ .. •-~>^ ■. 
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PLANISPHÈRE INDIQUANT LES ITINÉRAIRES DES GRANDS RAIDS AÉRIENS ACCOMPLIS EN AVION, HYDRAVION ET DIRIGEABLE, DANS LES CINQ PARTIES DU MONDE 
*-a guerre avait fait faire de tels progrès à la locomotion aérienne, que, lorsque l'armistice arriva, les 
P^otes purent tenter les exploits les plus prodigieux. Ce fut la course à la traversée de l'Atlantique d'où 
hawker, tombé à la mer, se tira avec une chance inouïe, et où réussit Alcock ; les grands raids en 

Asie, en Afrique, en Océanie sont pleins de promesses pour l'avenir. Exceptionnellement, nous avons 
fait figurer ici le voyage, remarquable au point de vue sportif, du zeppelin qui en 1917 vola de Sofia 
vers l'Afrique orientale allemande et tourna bride ayant appris par T. S. F. la chute de cette colonie. 
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La plupart des modifications ap-
portées au projet par le Sénat ont 
été écartées par la commission 
des finances du Palais-Bourbon. 

En ce qui concerne le milliard et 
demi de taxes supplémentaires 
votées au Luxembourg, M. Ch. 
Dumont écrit dans son rapport 
que ces aggravations fiscales ne 

s'imposent pas dans les cir-
constances présentes. 

La Chambre reprendra, cet après-midi, 
l'examen du projet fiscal nouveau qui lui 
avait été renvoyé par le Sénat avec un cer-
tain nombre de modifications. -

Gomme nous l'avons indiqué ici, la plu-
part dé ces dernières viennent d'être 
écartées par la commission des finances; 

Dans son rapport distribué, hier, à la 
Chambre, M. Charles Dumont soutient 

. d'ailleurs que si, aux termes de la Consti-
tution, le Sénat peut rejeter toute dépense 
qui n'est pas Justifiée ou tout impôt , qui 
lui paraît excessif, il ne» peut substituer 
son initiative à relie de la Chambre et du 
gouvernement pour voter des augmenta-
tions de dépenses ou des aggravations 

' d'impôts. 
En ce qui concerne le milliard et demi 

d'impôts supplémentaires voté par le Sé-
nat. M. Charles Dumont écrit que ces ag-
gravations fiscales, réclamées par la Haute 
Assemblée, ne s'imposent pas dans les cir-
constances présentes. C'est pourquoi la 
commission a notamment ramené à 1 0/0 
le taux de l'impôt sur le chiffre d'affaires 
que le Sénat afait porté à 1 1/2 0/0. 

LE BUDGET" DU MINISTERE 
DE L'HYGIENE EST VOTÉ 

Un discours de M. Bonnevay 
La Chambre a continué, hier, l'examen 

du budget des dépenses de 1920. 
Le budget du ministère de l'Hygiène, de 

l'Assurance et de la Prévoyance sociales 
■— ministère créé par M. Millerand — fit 
l'objet d'une discussion intéressante. 
M. Bonnevay, député du Rhône, qui pré-
side précisément la commission d'assu-
rance et de prévoyance sociales, demanda, 
en effet, au gouvernement, des précisions 
sur sa politique au lendemain do la guerre. 

Après avoir montré le salaire de l'ou-
vrier, augmenté en proportion du prix de 
la vie — qui a triplé depuis 1914 — le 
traitement du fonctionnaire doublé, les 
bénéfices industriels et commerciaux par-
fois décuplés, M. Bonnevay fit remarquer 
que, par contre, les bénéficiaires des diver-
ses lois d'assistance : le vieillard, l'inva-
lide du travail, l'assisté obligatoire, la 
femme en couches, la famille nombreuse, 
ne recevaient rien de plus qu'en 1914. Il 
fit la même constatation pour l'ouvrier 
victime d'un accident, du travail, qui ne 
touche qu'une pension basée sur son 
salaire d'avant-guerro. 

— Que dire des logements? poursuivit-il. Dans 
trop de villes, le taudis règne. Les offices 
d'habitations à bon marché ne peuvent cons-
truire, parce que les maxima de valeur loca-
tive fixés par la loi sont inconciliables- avec le 
«Mût actuel de la construction. 

Sur toutes ces1 questions, le député du 
Rhône demanda au gouvernement de faire 
connaître ses projets. 

— L'Alsace-Lorraine vient de rentrer dans 
l'unité française, dit-il. Sa législation sociale 
est très supérieure à la nôtre. Comment ferez-
vous l'unification ? Par la régression ou par le 
progrès ? 

M. Bonnevay indiqua, d'ailleurs, que. les 
rapports de là commission d'assurance et 
de prévoyance sociales étaient prêts, que 
celle-ci n'attendait plus, pour aboutir, que 
l'action du gouvernement : 

—■ Depuis cinq mois, conclut-il, nous avons 
donné notre confiance au gouvernement. Nous 
l'avons soutenu quand il s'est agi d'assurer 
J'ordre public. Mais, à côté de l'ordre public, 
il faut aussi assurer la paix sociale, dont lès 
véritables ennemis ne sont pas quelques agi-
tateurs, mais la souffrance ('t l'injustice. Pour 
les vaincre, vous, gouvernement, aidez-nous ! 

Le succès de M. Bonnevay fut très vif. 
Avec M. Mourier,; rapporteur, le débat 

fut ramené à 'a question des crédits. Là, 
l'orateur exprima le regret que M. J.-L. 
Breton, le ministre de l'Hygiène èt de la 
Prévoyance sociales, fût un peu considéré 
comme un purent pauvre dans le gouver-
nement,. Il montra, en tout cas, l'insuffi-
sance du budget dont il dispose pour lutter 
contre la tuberculose, l'alcoolisme, les 
taudis, etc.. 

— Les millions dépensés dans cette œuvre 
nécessaire, dit M. Mourier, vous les récupére-
rez au centuple en capital humain. 

La Chambre entendit encore M. Peyroux, 
M. Poussineau, qui appela l'attention du 
min-istre sur la situation de là mutualité 
maternelle — œuvre admirable qui, pour 
les 15.000 mères qu'elle assiste à Paris, a 
réduit à 4 0/0 la mortalité infantile — 
M. Paul Gay et M. Mouret. Puis M. J.-L. 
Breton, ministre de l'Hygiène et de la 
Prévoyance sociales, déclara que son minis-
tère était, un ministère nouveau-né qui 
réclamait au jour le jour à'ses voisins les 
attributions qui lui incombent, et qu'il 
fallait .lui faire confiance. , 

— L'année prochaine, dit M. J.-L. Breton, 
nous ferons beaucoup, mieux ! 

La Chambre vota ensuite les divers cha-
pitres. 

A signaler l'adoption — à l'unanimité 
moins une voix — d'un amendement de 
M. Maurice do Rothschild portant de 
300.000 à :! millions les crédits affectés 
aux dispensaires antituberculeux. 

En fin de séance, on aborda l'examen du 
budget du sous-secrétariat de l'eiucigne-
ment technique, budget'dont la discussion 
continuera ce matin. — LÉOPOLD BLOND. 

. > \.- , 
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POUR LA VIE CHERE MOINS CHERE 
Mardi 15 juin 1920 

HOTES NOUVEAUX 

DE MARSEILLE 

LE HANGAR DE 222 METRES, QUI DOIT ABRITER LE « L.-72 » 

On attend depuis plusieurs jours, à Maubeuge, le zeppelin « L.-72 », qui doit nous être livré 
par l'Allemagne. Il sera abrité sous un hangar, construit, en igio, pour le semi-rigide 
« Dupuy-de-Lôme » et agrandi pendant l'occupation par les Allemands. Le « L.-72 », qui 
est actuellement à Friedrichshafen, cube 70.000 mètres et peut enlever 75 tonnes. Il possède 
six nacelles. Ses six moteurs, chacun d'une force de 300 chevaux, lui permettent d'atteindre 
la vitesse de 130 kilomètres à l'heure. L'équipage qui doit l'amener se compose de treize 
sous-officiers et trois officiers, commandés par le capitaine français Duplessy de Grenedon. 

UN 'BILAN PARTICULIÈREMENT SUGGESTIF 

LES "RÉPERCUSSIONS DES DERNIÈRES GRÈVES 
SUR LA VIE ÉCONOMIQUE DU PAYS 

ww ■ 

La production suspendue de nombreuses industries a fatalement 
déterminé une diminution sensible de la richesse publique, et 

la France s'est trouvée la dernière à bénéficier de la vague 
de baisse qui se manifestait sur tous les marchés du 

monde et jusqu'en Allemagne. 

Lé grand vizir a quitté 
la Turquie pour la France 

GONSTANTINOPLE, 14 juin. — Le grand 
Vizir s'est embarqué, hier, à bord du Gul-
Djetnal, à destination de Toulon. 

Suis heureuse... 

BONNE SITUATION 
procurée par 

ÉCOLE PIGIER 
Rue de Rivoli, 53, PARIS 
LEÇONS PAR CORRESPONDANCE 

Brochure "SITUATIONS" 
envoyée gratuitement. 

13.625 Emplois ont été offerts aux Elèves en 1319 

Maintenant que se sont apaisés les vifs 
mouvements, suscités par les grèves du 
mois dernier, il est hautement instructif 
d'en étudier les répercussions immédiates 
et lointaines sur la vie économique du 
pays. I 

Dresser un bilan *.— même approximatif 
:— des pertes matérielles entraînées par 
l'arrêt momentané des services publics 
apparaît une tâche impossible. Les salaires 
des journées de chômage représentent, 
pour les travailleurs de toutes catégories, 
un manque à gagner de plusieurs centaines 
de millions, sans compensation aucune. 
Les caisses syndicales ont été lourdement 
obérées par les indemnités versées aux 
grévistes. Les conditions d'existence des 
chômeurs ont été rendues plus difficiles 
par les versements de cotisations excep-
tionnelles. 

La production suspendue de nombreuses 
industries a fatalement déterminé une 
diminution sensible de la richesse publi-
que. La vie chère a maintenu alors ses 
cours, dans la saison où ils fléchissent 
ordinairement. La France s'est trouvée la 
dernière des nations à bénéficier de la 
vagué de baisse, qui se manifestait sur 
tous les marchés du monde, et jusqu'en 
Allemagne. 

Abstraction faite do ces considérations 
d'ordre général, quelques chiffres, puisés 
aux statistiques des travaux publics, per-
mettent d'établir les incidences des grèves 
récentes, sur le développement industriel 
et comm'ercial, et sur le ravitaillement de 
la France, 

Le gaz et l'électricité 
A Paris,'la grève du gaz, en dépit des 

mesures prises pour remplacer le person-
nel défaillant, n'a pas été sans causer de 
sérieuses perturbations dans les usines et 
ateliers, qui utilisent le gaz pour la force 
motrice. 

La quantité de gaz normalement fabri-
quée, en mai, est de 1.050.000 mètres cu-
bes par jour. La fabrication fut, pour cha-
que journée de grève, de 970.000, -959.000, 
780.000, 899.000, 962.000 et 1.039.000 mè-
tres cubes. 
" La pression de distribution, primitive-
ment abaissée à 12 m/m, put être remon-
tée, par la suite, à 15 m/m. 

Le service de distribution fut assuré de 
façon presque normale pendant toute la 
durée de la grève, sauf les 15 et 16 mai, 
où la fabrication fut déficitaire de près de 
20 0/0. 

La gêne qui en résulta se fit plus par-
ticulièrement sentir dans les petits ména-
ges qui l'ont la cuisine au gaz, et qui, à 
l'heure des repas, ne disposèrent que d'un 
combustible d'une puissance calorifique 
insuffisante. 

L'éclairage nocturne de la capitale ne 
fut diminué dans des proportions sensi-
bles que pour un temps relativement 
court. 

Paris souffrit moins de la grève des sec-
teurs électriques, qui dura du 11 au 20 
mai, à l'exception de la Compagnie Pari-
sienne d'Electricité, où elle se termina le 
13 mai. 

Grâce à la main-d'œuvre bénévole des 
élèves de Centrale ,et des Arts et Métiers, 
les services d'électricité furent assurés 
normalement et les chemins de fer métro-
politains purent fonctionner à service ré-
duit. , 

Dans les chemins de fer 
Les effets de la grève des cheminots se 

traduisirent par une diminution, parfois 
considérable, du nombre de wagons char-
gés pendant la grève, comparativement à la 
situation normale. , -

La semaine qui précéda la grève, il y 
eut 245,000 wago/is de chargés. 11 n'y en 
«ut que 131.000, pendant la première se-
maine de grève. 

A partir du 13 mai. le nombre se releva 
légèrement. Il a atteint, du 1er au 7 juin, 
177.000, soit un déficit restant de 68,000 
wagons, comparativement, aux périodes de 
travail intensif de la fin du mois d'avril. 

1.1 va sans dire que la diminution du 
trafic, particulièrement dans les transports 
de marchandises, causa de nombreux 
retards d'arrivages et des déperditions de 
denrées périssables, qui ne furent point 
étrangers au maintien des cours élevés. 

évacué ne subit guère qu'une diminution 
d'environ 20 0/0. 

Ajoutons que le travail, actuellement, a 
repris dans tous les ports avec le même 
nombre des dockers qu'avant la grève. Le 
travail, dans la semaine du 22 au 29 mai, 
fut même plus intensif, qu'à la fin du mois 
d'avril, ce qui est d'un excellent augure. 

Un déficit de 980.000 tonnes 
de charbon 

La grève 'des mines a duré vingt jours 
dans les bassins du Centre et d i Midi et 
huit jours* dans ceux du Pas-de-Calais et 
du Nord. 

En temps normal, la production journa-
lière pour l'ensemble des mines françaises 
est de 72.000 tonnes. En défalquant de ce 
chiffre la consommation propre des mines. 
11 reste 05.000 tonnes environ de charbon 
dispon'ble pour les besoins du pays. 

Etant donnés ces chiffres et la produc-
tion des bassins houillers du Nord et du 
Pas-de-Calais, qui est de 40 0/0 de la 
production totale, la perte en combustibles 
se chiffre denc ainsi : 

8 jours à 65.000 tonnes.. 520.000 tonnes 
12 jours à 38.300 tonnes.. 460.000 tonnes 

La Compagnie des docks, concessionnaire d'environ le tiers 
du port, a dans ses entrepôts 132. OOO tonnes de mar-
chandises; elle n'en avait, avant la guerre, que 50.000. 

La capacité de ses entrepôts est de 150.000 tonnes. 
■■ sAAAA* ; 

Le chef du service d'exploitation de la rade nous déclare 
en outre qu'il y a 128.400 tonnes d'encombrement sur 

les quais et l'activité du port n'a pas eu à souffrir 
de la grève des dockers. 

Total 980.000 tonnes 
Ce chiffre de 980.000 tonnes représente 

une perte sèche pour l'industrie française 
et pour la consommation domestique, étant 
donné qu'il n'a pu être compensé par aucun 
arrivage supplémentaire de charbons alle-
mands ou anglais, l'Angleterre nous four-
nissant le maximum de charbon qu'eue 
peut nous donner. — M. P. 

JÏSQU'ÂUIOJUÏN, LES THÉÂTRE^ 
CONCERTS ET CINÉMAS 

POURRONT FERMER A MINUIT 
>o. . 

Par dérogation à l'ordonnance de police 
du 29 mai 1920 et jusqu'au 30 juin cou-
rant, l'heure de fermeture des établisse-
ments de divertissements (théâtres, con-
certs, music-halls, cinémas, etc..) est fixée 
à minuit au lieu de 23 h. 30. 

Le motif de cette mesure est la présence 
à Paris de nombreux étrangers venus pour 
le Grand Steeple-Chase d'Auteuil et le 
Grand-Prix de Paris. 

Dans les ports 
La grève des cheminots, coïncidant avec 

la grève des dockers, provoqua les plus 
graves perturbations dans le transit d v 
ports maritimes. Les plus atteints furent 
Dunkcrque, Calais, Le Havre, Cherbourg. 
Brest, Saint-Nazaire, Nantes, La Roch-Vie, 
La Pallice, Bayonne et'Cetto. Les évachaf-
tions subirent.'dans ces ports, une diminu-
tion d'environ 50 0/0. 

Dunkcrque fut plus particulièrement 
touché par la grève, qui ne s'est terminée 
que ces jours derniers. Les déchargements 
et évacuations ont subi, dans ce port, une 
diminution d'environ 85 0/0. 

Les effets de la grève furent peu sensi-
bles à Boulogne, Le Tréport, Dieppe, 
Rouen. Caen, Saint-Malo, Bordeaux et 
Marseille. 

Dans ces différents ports, on n'a constaté 
de diminution de travail, dans les déchar-
gements, que pendant les -premières semai-
nes de la grève. Les compagnies de chemin 
de fer purent mettre du matériel à la 
disposition de ces ports et le tonnage 

L'ASSASSINAT 
D'ESSAD PACHA 
L'autopsie du cadavre aura lieu 

aujourd'hui. 

La dépouille mortelle d'Essad pacha 
a été transportée à la villa Sâï'd, 3, avenue 
du Bois, où le général avait, depuis deux 
mois, retenu un appartement. Elle est pla-
cée sur un lit de parade dressé dans le 
jardin d'hiver, au milieu des fleurs. Au 
chevet du .défunt veillent, tour à tour, ses 
amis et son neveu, Djemil bey. 

D'après l'examen .sommaire auquel a 
procédé le docteur Paul, médecin légiste, 
la mort du général est due à la balle de 
onze millimètres qui l'atteignit dans la 
région du cœur ; une seconde balle avait 
pénétré sous l'omoplate droite et une troi-
sième s'était perdue dans les vêtements. 

M. Deiss, juge d'instruction, M. Scher-
dlin, procureur de la République ; M. Phi-
lippon et le docteur Paul se sont rendus, 
hier, villa Saïd, pour examiner le cadavre 
d'Essad pacha, en vue de l'autopsie. 

Celle-ci sera pratiquée aujourd'hui, en 
présence de M. Deiss, à la vilia Saïd. 

Les obsèques n'auront vraisemblable-
ment pas lieu à Paris. Elles seront célé-
brées en Turquie, où sera transporté le gé-
néral Essad pacha. j 

Avni Rustan à la Santé 
Sur mandat de dépôt du procureur de 

la République, Avni Rustan a été écroué, 
hier matin, à la prison do la Santé, où il* 
avait été conduit dimanche soir, à 23 heu-
res. 11 y occupe la ccllu'le n° 5, dans la 
septième division.. 

A son arrivée. Rustan a remercié les 
agents de la Sûreté qui l'avaient amené de 
leur correction à son égard. Puis, il a dé-
claré que le 13 juin, dite anniversaire de la 
mort d'Essad pacha, deviendrait un jour 
de fête nationale pour l'Albanie. 

Ce que dit M. Tesca, ministre des Affaires 
étrangères d'Albanie 

— J'ignore à quel mobile a pu obéir le 
meurtrier qui, depuis quelques, jours, rôdait 
autour do l'hôtel. Uc même que tous les hom-
mes qui, occupent une haute situation dans le 
monde politique, Essad pacha avaft des enne-
mis. Il s'en était fait d'implacables. Il n'est 
donc pas douteux qu'il no soit tombé victime 
d'une vengeance politique. Mais les partisans 
de ce grand patriote étaient également très 
nombreux dans notre pays, et c'est pour eux 
un *ieuil profond que sa fin tragique. 

La question des îles d'Aland 
STOCKHOLM, 14 juin. —■ Le gouverne-

ment suédois a envoyé aux cinq grandes 
puissances une note demandant qu'un 
échange de vues ait lieu en ce qui concerne 
la question des îles d'Aland. v 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

MARSEILLE, 14 juin. — Y a-t-il des 
stocks à Marseille ? C'est là une question 
entre toutes irritantes et qu'on ne peut 
poser sans voir aussitôt changer le visage 
de son interlocuteur. En l'étudiant à Mar-
seille, nous ne pouvons que renouveler les 
réserves que nous faisions au début de 
notre enquête sur le Havre. Découvrir des 
stocks, on le peut au cours de l'investiga-
tion la plus rapide dans un port, et il suffit 
pour "cela de se proméner sur les quais et 
de consulter les statistiques officielles. Mais 
ce que ne peut faire un journaliste, -un 
promeneur, c'est évaluer l'importance, la 
valeur de ces stocks, et conclure à l'oppor-
tunité ou à l'inopportunité de l'amoncelle-
ment de marchandises en quelque endroit 
que ce soit. 

Des stocks, il y en a partout, et les plus 
importants sont peut-être chez les particu-
liers... Si chaque ménagère conserve deux 
kilos de sucre parmi ses provisions, cal-
culez donc, nous dit-on, ce que cela peut 
faire pour la totalité des. ménages de 
France ! Le plus petit épicier a fait en 
plus-grand, pour toutes 'sortes de produits, 
ce qu'une « bonne » maîtresse de, maison 
a fait en petit par mesure de précaution 
pour le savon, le sucre, le chocolat, le-
riz, etc... Le commerce de gros a songé 
à l'avenir de son négoce, le fabricant n'a 
pas été moins prévoyant, si bien que, par 
économie ou intérêt, il y a des stocks dans 
les placards, les caves, l'es hangars, sur les 
quais et dans les docks, sur les lieux, de 
consommation et dans les endroits de pe-
tite ou de grande production. » 

L'activité de Marseille 
Marseille transitait, avant la guerre, 

plus de 8 millions de tonnes (Le Havre, 
3.600.000). Il recevait au principal dos 
blés, des laines, du lin do la Russie ; des 
peaux brutes de la Turquie ; des cotons 
de l'Inde et de l'Egypte ; des laines encore 
du Cap, de l'Australie et de la Plata ; dos 
thés de l'Inde et de la Chine ; des épices 
de la Malaisie ; des soies de la Chine et 
du Japon ; c'est dire qu'une partie de son 
trafic s'est déplacé pendant la guerre. Le 
blé de Russie, par exemple, a été remplacé 
par celui d'Amérique et, en 1916, sur 
817.000 tonnes de céréales, 350.000 prove-
naient des Etats-Unis. Les graines oléagi-
neuses, qui étaient représentées par 
600.000 tonnes uvari la guerre, étaient 
tombées à 340.000 en 1917, par suite de 
torpillages nombreux en "Méditerranée, 
alors que le tonnage total du port descen-
dait aux environs de 5.900.000. Depuis l'ar-
mistice, grâce aux apports d'Algérie, de 
Tunisie, du Maroc, du Sénégal, d'Egypte, 
d'Italie, d'Orient, d'Amérique, etc., la 
situation tend à devenir rapidement ce 
qu'elle était, et le trafic est particulière-
ment intense depuis quelques mois. L'éva-
cuation par toutes gares, en mars, était 
de 115.000 à 120.000 tonnes. En mai, à 
cause de la grève, elle n'opérait plus que 
sur 60.000. 

M. Henri Brenier, directeur général des 
services de la Chambre do commerce, à qui 
nous devons ces chiffres, nous déclare qu'il 
n'y a pas trop d'encombrement à Marseille 
et que les transports par voie fluviale ont 
sensiblement augmenté. Pour les stocks, 
nous avons consulté M. Vincent, sous-
directeur de la Compagnie des docks et 
entrepôts, qui est concessionnaire d'envi-
ron un tiers du port et qui dispose entre 
autres emplacements des bassins du Laza-
ret et d'Arenc et d'une partie du bassin 
do la gare maritime, côté n:>rd. Nous notons 
là qu'il y a beaucoup moins d'importa*Sons 
que Pan dernier à pareille époque. En ce 
qui concerne les stocks, les entrepôts sont 
très encombrés. La matière la plus stockée 
est représentée par 29.000 tonnes de 
sucre. Cette substance, sommairement, trai-
tée aux colonies, attend les besoins des 
usines dont les moyens ont été ralentis par 
le manque de charbon et qui ne veulent 

pas faire à l'Etat l'avance des droits de 
douane, qui sont très élevés. 

— Ne pourrait-on donner le chiffre 
global des marchandises qui sont actuelle*-
ment dans vos magasins ? 

•— Le voilà : 132.000 tonnes pour les 
grands entrepôts. 

— Combien y en avait-il avant la 
guerre ? 

— 50.000 tonnes en moyenne. 
— Et quelle est la capacité des entre-

pôts ? 
— 150.000 tonnes, d'après notre cahier 

des charges. 
— Vous êtes donc bien près d'avoir le 

maximum. La statistique indique-t-elle ce 
qui' vous avez comme marchandises au 
principal ? 

— Les 29,000 tonnes de sucre -que, vous 
connaissez, auxquelles il faut ajouter les 
entrées en cours, soit 10,000 autres tonnes 
environ, 11,000 tonnes de café, 1,700 ton-
nes de légumes secs, ce qui est insignifiant, 
enfin le lait condensé, les conserves : vian-
des, poissons, sardines, etc., etc. 

— A côté des 132,000 tonnes qui sont en 
magasin, n'en est-il pas d'autres, à l'exté-
rieur ? 

—: Nous avons sous les hangars 38,000 
tonnes environ. C'est un chiffre normal. 

A la direction du port 
En quittant la direction des docks, nous 

avons voulu rendre visite au commandant 
Battelet, chef du service d'exploitation du 
port, qui pouvait mettre à notre disposition 
dès renseignements plus généraux. 

—■ Ce que je voudrais dire, tout d'a-
bord, c'est que' nous n'avons pas eu à 
souffrir de la grève des dockers, grâce à 
l'emploi de la main-d'œuvre coloniale et 
chinoise, grâce au concours de la marine 
nationale. C'est même pendant cette pé-
riode que nous avons atteint nos plus gros 
chiffres de tonnage pour les décharge-
ments. Nous mettions à quai, en avril, 
avant la grève, 243.737 tonnes ; en mai, 
pendant la grève, le chiffre s'est élevé à 
273.910 tonnes. Notre plus beau chiffre a 
été enregistré le 3 juin, avec 18.662 ton-
nes. Le vapeur Trewyn, chargé de 7.424 
tonnes de maïs en vrac, a commencé son 
débarquement à la septième section des 
docks, le 28 mai. Il avait terminé le 3 juin, 
ayant mis à terre une moyenne de 1.484 
tonnes par jour, avec l'aide de quatre 
poulsons et d'une grue. La plus forte jour-
née a été de 2.235 tonnes, le tout mis en 
sac, pesé et paré à cent kilos. Du 21 au 
27 mai, il a été débarqué 86.309 tonnes 
de marchandises générales, dont 41.190 
tonnes de charbon et 7.060 tonnes de 
céréales. Les exportations se sont élevées 
à 29.750 tonnes dont 7.800 pour l'Afrique 
du Nord. On a chargé une moyenne de 
421 wagons par jour. Du 28 mai au 3 juin, 
le tonnage débarqué passe à 93.850 tonnes 
dont 11.000 de charbon et 12.100 de céréa-
les. Les exportations sont de 27.000 
tonnes. 438 wagons, en moyenne, wagons 
de tonnages divers, ont été chargés chaque 
jour. 

— Quel est, malgré cet effort visible, vo-
tre tonnage actuel d'encombrement ? 

— 128.400 tonnes, dont 48.100 sur les 
quais, 51,500 dans les hangars et le solde 
dans les entrepôts de stockage. 

On ne compte pas dans l'encombrement 
ce que le commerçant met en entrepôt 
réel et ce qui devient, par conséquent, de 
l'emmagasinage. 

Ce qu'il importe de signaler aussi c'est 
que Marseille est beaucoup plus un port 
industriel qu'un port de transit, et que Le 
•séjour sur quai des marchandises y est 
de ce fait moins important. Le résultat 
de son activité, c'est que les navires n'at-
tendent pas et que, dans la dernière se-
maine, les 99 qui y sont entrés ont été pla-
cés. Pour qui connaît le coût des suresta-
ries et leur répercussion immédiate sur 
le prix des marchandises, c'est un détail 
qui a son importance. 

Roger VAL BEL LE. 

L'ARRIVEE EN FRANCE 
DES PREMIERS TOURISTES 
VENUS DES ÉTATS 

DES AMERICAINS ARRIVENT EN FRANCE A BORD DE " LA SAVOIE " 

EN HAUT : LE DEBARQUEMENT DE L'UNIQUE FAMILLE DE MILLIAR-
DAIRES. — EN BAS : LA VISITE DES BAGAGES A LA DOUANE. 

Depuis quelques semaines, les transatlantiques de la ligne Le Havre-New-York arrlènent 
en France d'importants contingents d'Américains. Le iernier arrivé, « La Savoie », avait 
à bord plusieurs centaines de touristes d'outre-Atlantique. Pourtant il ne s'agit là que 
de faibles avant-gardes, cinq paquebots ayant quitté hier New-York, avec 6.000 passagers 

qui seront en Europe dans quelques jours. (Phot. Excelsior.1 

"La Savoie a débarqué, dimanche 
861 passagers, dont 230 de pre' 
mière classe, parmi lesquels de 
personnalités en vue de. New-Y^ 

Il y a des gens d'affaires 
veulent acheter ou vendre. Il y 
des parents en deuil qui

 Vont 
prier sur les tombes des so/<jafs 
des Etats-Unis. Il y a aussi de 
simples curieux, dont'le nombre 

ne cessera de s'accroître. 

Les premiers contingents de touriste, 
américains arrivent en France. Le paqrj» 
bot français la Savoie, arrivé,'dimanche l 
11 heures du soir, au Havre', a débarn'Ud 

861 passagers, dont 230 de première 
classe,parmi lesquels se trouvaient M. For 
bes, l'industriel bien connu ; Mr et Mja 
Park, milliardaires notoires, et leurs fiiu 
misses E. et S. Park ; miss E. Thackani 
fille du consul général des Etats-Unis \ 
Paris ; Mrs Marshall Mac Lean, Mrs Graî 
ham Miles, le docteur Roussy, Mrs Costa 
Mr et Mrs Tony Bolich et nombre de ppf.' 
sonnalités en vue de la, société de New" 
York. ... , y 

En dehors des Allemands, assez nom 
breux, qui regagnent leur pays, qu'ils n'ont 
pas revu depuis le mois d'août 1914, |r 
passagers de la Savoie peuvent se diviser 
en trois catégories : 

1° Les gens d'affaires qui viennent en 
France avec des idées ou de l'argent pour 
des. marchandises à vendre ou à acheter 
Ils sont les-bienvenus pour leur intention 
de resserrer les liens économiques existant 
entre la France et l'Amérique, et de créer 
entre les deux pays alliés d'hier et amis 
de toujours un double courant inséparable 
de sympathies et d'intérêts. 

2" Les Américains et les Américaines 
en deuil, qui viennent prier sur les tombes 
de leurs parents tombés au champ d'hon-
neur. 

3° Les simples curieux, dont le nombre 
ira croissant à mesure que se rapprochera 
la période des grandes vacances. 

Le grand mouvement touristique de 
l'Amérique vers la France n'aura toute 
son ampleur qu'en juillet, août et septem-
bre, époque où les grandes associations 
philanthropiques et religieuses américai-
nes, telles que la Young Men et la Young 
Women Association, les Chevaliers de Co-
lomb, êtes, organiseront de grandes excur-
sions sur les champs de bataille du nord et 
de l'est. 

— Le paquebot la Savoie, nous dit-on à 
la Compagnie générale transatlantique, n'est 
ni le premier, ni le dernier des navires 
qui nous ont amené et nous amèneront des 
hôtes américains de plus en plus nom-
breux. 1 

» Depuis deux mois, le paquebot France, 
qui comporte 500 passagers de première 
classe ; le La Fayette, qui en comporte 
350 ; la Lorraine,' qui en comporte 200 ; 
la Tourraine, qui en comporte 350, et le 
Mochambeau, 400, ont toutes leurs cabines 
retenues. » 

Il en est de même dans toutes les compa-
gnies françaises et étrangères de naviga-
tion transocéanique. Il ne faut pas oublier 
que nombre d'Américains, que leurs af-
faires appellent en Angleterre, en Belgi-
que, en Hollande, voire en Allemagne, ne 
quittent pas l'Europe sans visiter Paris. • 

Nos hôtes ne prétendent, nullement avoir 
gagné la guerre. Mais beaucoup d'entre eux 
pensent que nos propres souffrances nous 
ont quelque peu fait oublier les sacrifices 
qu'ils se sont imposés pour nous venir en 
"aide. Et cela est peut-être vrai. Nos amis 
estiment qu'on ne sait pas assez les priva-
tions volontaires auxquelles ils se sont 
assujettis, quand' ils ont su que la farine 
manquait, en France. Ils mangèrent du 
pain de maïs pour laisser le pur froment 
aux petits Belges et aux petits Français. 

Ajoutons que les témoignages de sympa-
thie des passagers américains sont nom-
breux et touchants. Ils ne tarissent pas 
d'éloges sur la glorierse France, sur l'hé-
roïsme de ses soldats et le stoïcisme de son 
peuple, dans les dures épreuves dont fut 
semé le long chemin de la victoire. 

On sait que ces sympathies de peuple a 
peuple se sont révélées actives et efficaces, 
en'des œuvres de solidarité, dont ont lar-
gement bénéficié et bénéficieront encore 
les victimes françaises de la guerre. 

A bord de la Savoie se trouvait une 
riche ' Américaine qui vient chercher, e;1 

France, plusieurs orphelines* de guerro 
qu'elle a adoptées, et dont elle se propose 
d'assurer l'avenir. 

Nos visiteurs américains sont unanimes 
à se plaindre du malaise économique ré-
sultant de la hausse excessive du dollar. 
L'Amérique regorge de produits manufac-
turés dont elle ne peut se défaire, bes 
voyagedrs de commerce explorent les mar-
chés de la Chine et du. Japon. Les navires 
■américains ne veùlent plus venir en France, 
parce qu'ils sont obligés de quitter les 
ports français sur lest, ne trouvant pas de 
fret pour l'Amérique. 

Actuellement, plus (de cent businessmen 
américains se rendent à Paris pour asf*s" 
ter, le 21 juin prochain, au congrès d'or-
ganisation de la Chambre de commerce 
internationale, dont Mr Pahey, président de 
la délégation américaine, entretenait na" 
guère nos lecteurs. 

LA CRIÉE Alj>T]L4lLXEr 
Pourquoi ne rétablif-on pas la criée M* 

Halles ? Cette question, nous l'avons pos'-" 
à M. Le Corbeiller, président du ravitaiHf* 
ment au Conseil municipal, et voici ce qu» 
nous a déclaré : 

— La criée, en raison de la loi de 1891$ 
est à la disposition des producteurs. C esc-
à ceux qui l'ont supprimée qu'il apP31'' 
tien de la rétablir, mais il n'est pas v; 
l'état actuel de notre législation de pouvoir 
qui puisse les contraindre à le faire. 

La livraison 
des bateaux allemands > 

CHERBOURG, 14 juin. — Les torpilleurs alle-
mands F-36, F-79 et 8-134, accompagnés P*' 
■les remorqueurs allemands Onis-e et Cfl!f'"s 

le convoyeur Fucès sont arrives en rade au-
jourd'hui. 
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PREMIÈRES 
,QPERA : « Antoine et Cléopâtrc », de 

\ A

gba
kespcare, traduction de M. André Gide. 

ra traduction de M. André Gide est, pa-
.Tjl d'une qualité rare : littérale jus-

I f»'1" 'point où la littc'ralité devient une 
^h'son. (C'est trop souvent le cas pour la 

ion de François-Victor Hugo). Je ne 
verS

te
 pas que M. André Gide, qui est 

^-4lent écrivain, n'ait réussi, comme il 
rendre le 

EXCELSIOR 

^souhaiterait lui-même, 
le frémissement » du texte ; mais je n'au-

pas été fâché d'en juger de mes 
il me faudra, hélas ! attendre oreiller la brochure soit publiée. De ma vie 

<lue >ai entendu si peu au théâtre. La 
n'en est pas uniquement à l'acous-fauto 

tique de la salle, et peut-être les artistes 
'aient-ils dû s'assurer avant la repré-

aUl, jion que leur voix passait le pre-
fir rang des fauteuils, 
vgi réconnaissant que l'on doive être 
envers Mine Ida Rubinstein, qui nous a 
Sert un admirable spectacle et dont elle 

le i-obligé aussi de convenir que ce spéc-
ifie 

c plus magnifique ornement, on est 

'ei 

i ,C!o nièce elle-même"? Un de nos confrè-
(16 1* 1 ,„ „„;ii„ „„ ^„ r>„„ 

| jjien "^,j'
un

 ennui prodigieux. Que dire 

Appelait la veille ce mot de Ban-
r?,l0 ; « L'Humanité se divise en deux 
vl

 po-o'ries, ceux qui aiment Shakespeare 
liés mouchards ». Hier, j'ai senti avec 

Pouvante que j'avais « deux hommes en 
>ni » dont un mouchard. Plusieurs pér-

imes, en proie, j'imagine, à la même ter-
reur, ont fui avant la fin de la représen 
! tion, qui a été interminable. Le drame a 

mblé d'une incohérence, qui serait moins 
(apparente si on. déblayait », et si on 

iourdissait le spectateur ; mais on a tout 
t, comme par gageure, pour le lasser : 

. 'tableaux, très courts, sont coupés d'en-
r'actes qui n'en finissent pas, le metteur 
n scène n'a usé d'aucun des trucs si ingé-

nieux inventés par Antoine, et la musique 
jamais, par une étrange .fatalité, 

qu'aux endroits où le décor ne change pas 
I n'arrive 

ijioùi'oh pourrait gagner du temps. 
L'interprétation ne sauve rien. Je con-

viens que Mme Ida Rubinstein n'a plus au-
,un accent — à tel point qu'elle n'a même 
L l'accent français ; en revanche, les tra-
gédiens et comédiens qu'elle a réunis au-
tour d'elle ont les accents les plus divers, 
toujours sauf le français. C'était aussi une 
idée curieuse et amusante de mettre 
jj'Armand Bour çt M. Brasseur à côté de 
V île Max ; mais 'il aurait fallu que M. de 
jlax ne débitât pas tout son rôle selon les 
pires conventions classiques. La disparate 
fait quelquefois sourire. Il reste que Mme 
Ida Rubinstein est d'une beauté merveil-
(éùSe, et qu'elle a, chose plus rare encore, 
le sentiment le plus fin et le plus intelligent 
de la beauté. Tous ses gestes, toutes ses 
attitudes ravissent les yeux. On lui a re-
proché un peu d'apprêt, mais on ne doit 
rien reprocher à la perfection. C'est une 
grande artiste. Antoine et Cléopâtre est 
rut-être un chef-d'oéuvre. La traduction 
de M. André Gide est probablement la meil-
leure qui soit. La représentation a été un 
peu accablante. 

LA PARTITION 
DE M. FLORENT SCHMITT 

La partition composée par M. Florent 
Schmitt pour accompagner Antoine et 
Cléopâtrc comporte des préludes assez im-
portants et quelques rares « mélodrames » 
fort brei's, mais d'un caractère oriental 
très marqué et très évocateur. 

Les préludes ont pour fonction de sug-
gérer (je devrais dire : de reproduire, 
tant le, parti pris imitatif est flagrant) des 
scènes précises, par exemple : une bataille, 
une orgie, une agonie... 

M. Florent Schmitt a beaucoup de 
talent, il y a longtemps que je le sais, 
puisque je fus un des premiers à le dis-
cerner : c'était à la- classe de Masscnet, 
où nous étions tous deux. A ce moment-
là, M. Schmitt avait déjà le goût de la 
bizarrerie et clo la description en 
« trompe-l'œil », ainsi qu'en témoignaient 
des mélodies compliquées autant que dis-
tinguées dont j'eus l'honneur d'être le 
premier interprète et certaine « Fête 
proboscidienne » qui causa quelque sur-
prise dans notre petit cercle.. 

A l'heure actuelle, M.. Schmitt, dont les 
tendances se sont accentuées et même 
exaspérées, recherche le réalisme dans 
''évocation et l'obtient souvent à l'aide 
[le combinaisons mélodiques, harmoni-
ques et orchestrales ingénieusement dis-
cordantes, savamment cacophoniques. Je 
!e répète, il y a clans tout cela beaucoup 
de talent ; niais cela procède d'un prin-
ce et d'une esthétique auxquels il m'est 
difficile de souscrire et qui me demeurent 
dangers. 

Je dois donc me borner à dire que la 
Musique d'Antoine et Cléopâtre a été par-
rois applaudie et à féliciter l'orchestre 
de l'Opéra, dirigé par M. Chevillard, de 
'excellente exécution qu'il en a donnée. 

Reynaldo HAHN. 

Les femmes soucieuses de leur élégance 
e rendront les 21 et 22 juin chez Antoi-

?e'te GERMAIN, 8, rue Louvois, qui, après 
inventaire, soldera ses délicieux modèles de 
Ja.saison : fleurs pour robes et chapeaux, 
co'ffures, piquets de corsages, etc... 

DEAU VILLE 
LA PLAGE FLEURIE 

— ' iO* 

^-'ouverture du THEATRE DE DEAU-
ILLE et du MUSIC-HALL DES AMBAS-
^EIJRS a. lieu aujourd'hui 15 juin. Tou-
^ les vedettes, qui ont fait le renom des 
nerveilieuses réprésentations données à 
,'^NES par M. E. CORNUCHE, vont re-
«oiiver là leur vogue et leur éclat. Autour 

des attractions sportives (tennis, 
J?

11
. tournois d'épée, concours hippique, 

ZH compléteront le /programme d'une 
"«ISOII ' ^'î^onn.'r.n exceptionnelle qui fait s'inscrire 

i au NORMANDY et au ROYAL HOTEL, 
e délite de l'élégance universelle. 

iM HEURES F\rn\Tïrnr Ï IF*¥ TÔT mâ HEURES 

DU llr rc l\l 1 r4 bih Hr l mr1 H DU 

MATIN iyj^iXl^lJLLiI\J-j lil^UllLi %JP MATIN 

UNE PERTE POUR L'ART DRAMATIQUE 

LA GRANDE ACTRICE 
RÉJANE EST MORTE 
HIER SOIR A PARIS 

La créatrice de Madame Sans-
Gêne et de la Course du Flambeau 
souffrait depuis longtemps d'une 

maladie de cœur. 

La plus grande comédienne de ce temps, 
Réjane, la créatrice incomparable de Ma-
dame Sans-Gêne et de la Course au Flam-
beau, est morte subitement, hier, dans la 
soirée. Cette mort met le théâtre et l'art 
dramatique en deuil. Réjane avait été gra-
vement souffrante de la grippe, il y a 
quelques mois, néanmoins elle avait pu se 
rétablir et reprendre avec le succès que 
l'on sait la vierge folle* au Théâtre de 
Paris. Elle joua le rôle près de cent cin-
quante fois, s'y dépensant sans compter. 
Depuis, la grande artiste n'avait nas re-
paru sur la scène. La mort vient de priver 
le théâtre français d'une comédienne qui 
honorait et son* art et son pays. 

Née à Paris, en 1856, elle était la fille de 
Mme Naptal-Arnoult, la créatrice de la 
Closerie des Genêts. Mlle Gabrielle Reju 
(dite Réjane) entra au Conservatoire où 
elle fut l'élève de Régnier. Elle en sortit 
avec un deuxième prix de comédie et dé-
buta au Vaudeville en 1875 dans une re-
vue: la Revue des Deux-Mondes. Elle quitte 
le Vaudeville pour les Variétés, et de là 
passe à l'Ambigu où elle crée la Glu, de 
Jean Richepin. Elle s'y révèle tout de suite 
comme une artiste de grande classe. De là, 
elle passe à l'Odéon, où elle joue Germinie 
Lacerteux et Amoureuse. Dès ce jour, 
i! est acquis que les .maîtres du théâtre 
contemporain peuvent compter sur elle. 
Réjane est marquée du sceau du génie. 

Ses dons rares de sensibilité, sa sincérité, 
son naturel, son instinct prodigieux de la 
vie, sa souplesse, qui lui permet d'interpré-
ter avec autant de bonheur le drame et la 
comédie, font d'elle la plus moderne, la plus 
vibrante des artistes du moment. Elle 
épouse Porel, alors directeur de l'Odéon, 
et avec Porel passe au Vaudeville. 

Voici l'époque la plus glorieuse de sa vie. 
Elle va tour à tour jouer Ma Cousine et 
Sapho, Madame Sans-Gêne et Lysistrata, 
Zaza et la Parisienne, Ma Camarade et 
Amoureuse, Clara Soleil et la Glu, Madame 
Margot et Georgette Lemeunier. La Sa-
velli et Antoinette Saurier, les héroïnes de 
la Douloureuse, Monsieur Betsy, la Passe-
relle, Madame de La Valette, Viveurs, Syl-
vie, le Joug, le Béguin, l'Age d'aimer, le' 
Partage, le Lys rouge, la Bonne Hélène, la 
Course du Flambeau, etc. 

Dans la Course du Flambeau, le chef-
d'œuvre de Paul Hervicu, Réjane atteint les 
plus hauts sommets do son art, par le pa-
thétique et la simplicité. 

En 1906, Réjane quitte le, Vaudeville et 
prend la direction du Nouveau-Théâtre, 
qui va devenir le théâtre Réjane; là elle 
monte les rouvres des dramaturges le-, 
plus éminents de son époque. Elle joue 
la Pente douce, le Calice, M'amour, le Mas-

LA CRISE ALLEMANDE 

TRIMBORN, CHEF 
DU PARTI DU CENTRE, 
ACCEPTE LA MISSION 
DE FORMER LE CABINET 

ALLEMAND 
Le président Ebert a vivement 
insisté auprès de M. Trimborn 
pour que, en raison de la gravité 

de la situation, il entreprît de 
constituer le ministère. 

BERLIN, 14 juin. — Le président Ebert 
a eu avec le chef du parti du centre, 
M. Trimborn, un long entretien au cours 
duquel il lui a exposé les difficultés que 

AVANT SPA 

M. TRIMBORN . 

présentait la formation d'un nouveau 
cabinet. Le président a insisté ensuite au-
près de M. Trimborn, pour que, en raison 
de la gravité de la situation, il entreprît 
néanmoins de constituer le cabinet. 
M. Trimborn a accepté cette mission. 

D'après les déclarations des principales 
personnalités du centre, il chercherait à 
grouper ensemble les conservateurs modé-
rés, le centre et les démocrates ; mais les 
démocrates accepteront diflicilement, en 

•raison de la rancune que leur laisse la vio-
lente campagne formée contre eux par les 
conservateurs. Une partie des électeurs du 
centre professent, d'autre part, des opinions 
trop libérales pour approuver pareille po-
litiaue. 

Il ne resterait alors' que deux solutions : 
ou la constitution d'un ministère avec l'an-
cienne coalition, malgré la faiblesse de sa 
majorité ; ou bien la constitution d'un mi-
nistère dit éi nomique, dont on parle beau-
coup sans paraître se rendre compte qu'il 
répondrait, malgré son étiquette anodine, 
à une coalition de certains partis. Ses mem-
bres auraient malgré tout à côté de leurs 
capacités techniques une certaine couleur 
politique. 

Le cabinet Giolitti 
ROME, 14 juin. — Le décret donnant of-

ficiellement à M. Giolitti mission de former 
le cabinet sera probablement T.ublié mardi 
matin en même temps que la composition 
du nouveau ministère. 

Les consultations politiques ont conti-
nué aujourd'hui. 

M. Orlando, sur les instances de M. Gio-. 
litti, acceptera très probablement de con-
server la présidence de la Chambre. 

• M. Corradini, ancien chef de cabin t do 
M. Orlando, sera vraisemblablement nommé 
sous-secréta re d'Etat au ministère de l'In-
térieur. 

LES DEUX PREMIERS 
FRANÇAIS ET ANGLAIS 
VONT SE RENCONTRER 
C'est le 21 juin, à Boulogne-
sur-Mer, qu'aura lieu l'entrevue 
entre M. Alexandre Millerand 

et M, Lloyd George. 

LONDRES, 14 juin. •— On confirme que 
l'entrevue de MM. Lloyd George et Mille-
rand aura lieu dans une semaine en 
France. A l'issue de 1? conversation do 
Folkestone, les deux chefs des gouverne-
ments français et anglais étaient tombés 
d'accord pour se rencontrer à. nouveau 
avant la Conférence de Spa. 

A la demande de M. Lloyd George, cette 
entrevue a été définitivement décidée,' et 
M. Millerand a accepté qu'elle ait lieu à 
Boulogne-sur-Mer, le lundi 21 juin. 

ON POURRA DÉSORMAIS CONSOMMER 
A VOLONTE 

DES FRUITS, DU LAIT ET DE LA PATISSERIE 
En raison de l'abondance des fruits, les-

quels constituent une denrée périssable 
qu'il importe de consommer rapidement, le 
sous-secrétaire d'Etat du Ravitaillement 
fait savoir que les mesures restrictives 
concernant cette denrée sont provisoire-
ment rapportées. En conséquence, les res-
taurateurs pourront désormais servir des 
fruits à leur clientèle en plus du fromage 
ou du dessert déjà autorisé. 

Egalement, en raison de la production 
plus forte de lait pendant la période esti-
vale, la consommation du lait frais et de 
la crème fraîche est autorisée jusqu'au 
15 octobre prochain dans les cafés et res-
taurants. 

«En ce qui concerne la pâtisserie, fabri-
quée avec des farines autres que celles 
de froment et de seigle, la mesure qui en 
interdisait la vente deux jours par semaine 
est elle-même levée provisoirement jus-
qu'en octobre. Enfin, la mise en vente cle la 
confiserie est autorisée sans distinction de 
jour jusqu'au 15 octobre prochain. 

Les bénéfices des compagnies 
d'autos-taxis 

A la séance du Conseil municipal d'hier. 
M. Desvaux a demandé que l'-administration 
procédât à la vérification de la comptabilité-des 
compagnies d'autos-taxjs. 

— L'une d'elles, a-t-il déclaré, a pu distri-
buer à ses actionnaires un dividende de 25 0/0, 
alors qu'on avait indiqué sa situation comme 
déficitaire. L'administration a donc été induite 
en erreur lorsque les compagnies demandé1 

rent le relèvement de tarifs voté par le Conseil 
municipcL,. 

DANS L'ILE FORTUNEE 
par le VICOMTE DE BONDY 

LES ROSES 

Votre amour des roses... Vous souvenez-
vous des roses qu'à Paris en hiver vous rece-
viez de Nice? Le petit panier arrivait. Il y 
avait quelque chose d'un peu triste à ouvrir 
ce cercueil de fleurs. C'était d'abord sous le 
couvercle un lit de poudreux mimosa, ces 
grappes qui sont jolies de loin en masses quand 
elles ensoleillent les arbustes, mais que vous 
n'aimiez pas dans les bouquets. Vous ne trou-
viez guère de grâce au mimosa, vous disiez 
qu'il est sec déjà quand il est vivant et que 
ses boules ressemblent à l'immortelle, ce nom 
de durée qui est une telle tare pour une fleur. 

Mais ensuite ce n'étaient plus que des cou-
ches de roses, toutes froides, serrées, à demi 
aplaties, presque tuées par le long et glacial 
voyage. Vous vouliez les sauver, vos mains 
soulevaient avec tendresse leurs petites têtes 
mourantes, vous les défripiez doucement, les 
caressiez, les appuyiez sur votre joùe, et déjà 
entre vos doigts légers elles paraissaient re-
naître. Vous étiez la pitié. 

Et vous aviez raison : il n'y a de vraie 
fleur que la rose, la fleur qu'on a envie de 
toucher, qu'on peut mettre contre sa bouche, 
qui est de la chair parfumée et vivante, de la 
peau douce comme les lèvres d'une femme. 
Les autres ne sont que des porte-parfums ou 
des parures pour les jardins et les prairies, 
même le bel œillet cultivé, énorme, qui crispe 
ses pétales panachés citron et mauve, même 
la pensée qui a une figure de velours, même 
|e pâle narcisie enivré de sa propre suavité, 
même la verveine qui rampe dans la plate-
bande, et la fleur d'acacia qui se balance dans 
les dômes vertigineux des feuillages. Vous fai-
siez peut-être une exception en faveur du lilas, 
mais on est bienveillant pour lui parce qu'il 
vient à une époque où tout est commencement, 
jeunesse et joie. Il est la première communion 
et le printemps. 

Mais nous pensions aussi qu'il y a de la 
cruauté à faire mourir une rose de froid, d'une 
horrible mort rétrécie loin de son jardin natal. 

Il est de si beaux jardins pour laisser vivre 
les roses, et non pas seulement dans le Midi. 

De beaux jardins près de la Loire avec des 
allées droites où les roses sont reines, je les 
vois par les interminables soirs de juin après 
l'heure de l'arrosage : au delà du mur d'ap-
pui, c'est le fleuve tranquille, l'odeur des 
foins et les arbres en moutonnement rond de 
la Touraine ; sur les terrasses qui dessinent 
des carrés de cloître, la foule ardente des 
fleurs s'endort humide d'eau et s'exhale, et 
au-dessus d'elles toutes, les hautes roses do-
minent : dignes dans leur maintien, ravissantes 
à la fois et sérieuses, et vermeilles comme les 
jeunes abbesses aux visages lisses des couvents 
de l'ancienne France... 

... Et ce sont les descendantes de ces sages 
roses qui sont venues se transplanter ici sur 
notre maison des tropiques, dégénérer et y 
mourir ! 

Comme elles sont devenues des fleurs dif-
férentes des roses de là-bas ! C'est le contraire 
des mortes de Nice; ici, c'est le soleil qui les 
tue; les rosiers ne vivent guère plus de deux 
ans. 

Et de quelle vie! 
Ils sont tout dépaysés par la brutale étreinte 

du climat. Il n'y a plus de saison qui les laisse 
dormir, ils sont tour à tour écrasés de pluie 
chaude ou enveloppés de soleil, rçiais sans 
relâche : les nuits de langueur succèdent aux 
journées brûlantes, c'est une perpéttielle invi-
tation à s'exalter qui les harcèle jusque dans 
leurs racines et les jette vers le ciel. 

Alors, affolés ils se mettent à fleurir, à 
fleurir... Des jets désordonnés de grandes tiges 
en tous sens, vingt roses sur une branche, grêles, 
fiévreuses, pâmées, pressées de vivre, effeuil-
lées en un jour, criant et mourant de volupté 
dans la lumière. 1 

Sur un côté, toute notre maison est recou-
verte de ces petites roses qui ne savent pas 
attendre pour grandir. Leur cœur éclate, elles 
meurent jeunes, elles meurent de joie. Sages 
ou folles? Ainsi Juliette à quinze ans vint 
sur le balcon dans la nuit d'été, et soudain 
elle porta la main à son cœur, parce que la 
voix de son amant montait jusqu'à elle le long 
de l'espalier des roses. Et d'alors elle put 
mourir, elle avait tout eu de la vie. La vie ne 
pouvait plus que se recommencer. 

Faut-il que la durée se joigne à la force 
pour qu'une existence soit enviable, ou la 
véhémence peut-elle se suffire? Pourquoi au-
jourd'hui pensé-je à ces jeunes femmes éphé-
mères de la Renaissance italienne, dont au 
hasard des musées nous entrevîmes naguère 
les énigmatiques portraits? Nous connaissons 
mal leurs belles ou terribles histoires, nous 
savons seulement que pour la plupart elles 
moururent avant d'avoir passé leur printemps. 
Le destin leur refusa la durée, sans qu'on sût 
si ce fut heur ou malheur; elles furent consu-
mées au sortir de l'enfance, semblant pour-
tant avoir épuisé la vie : Parisina Malatesti, 
vingt ans; Cécile de Gonzague, Cicilia virgo, 
vingt-quatre ans; la belle Simonetta, vingt-
trois ans; Giovanna Tornabuoni, vingt ans; 
Béatrice d'Esté, vingt et un ans... Là aussi 
on dirait un obituaire de fleurs. 

Mais tandis que je pense à cela, vous, douce 
et paisible, si loin de cette magnificence, si 
loin des drames, des masques, des crimes et 
des splendides aventures, enfant calme d'une 
époque assagie, vous ne songez qu'à cueillir 
les petites roses. Le grand chapeau blanc est 
sur vos cheveux de ténèbres, les manches ont 
glissé le long de vos bras levés et découvrent 
les mouvements lents des poignets et des 
coudes. „ 

Que vos mains sont jolies par la façon dont 
elles se posent ; elles semblent des ailes si 
légères, elles effleurent, et vos gestes sont une 
perpétuelle grâce : sur le rideau de feuillage 
ils font et défont de souples dessins clairs 
qui m'enchantent. 
• 

Le ciel immensq prend sa limpidité du cré-
puscule. Les têtes enchevêtrées des palmiers 
hérissent sur le couchant mille lances et dagues 
aiguës, nettes, noires, immobiles... 

Avoir dans les yeux toute la pureté du soir 
et dans son cœur un grand amour qui habite. 
Quoi demander de plus? Le bonheur? 

C'est peut-être cela. 
BONDY. 

LES COURSES 
VINCENNES. — Résultats du lundi 14 juin 

PRIX DE LA PELOUSE 
— 2.300 mètres 

G. 142 50 54 » 
P. 32 50 18 » 
P. 20 50 11 » 

.P. 51 50 27 50 

Mm° RÉJANE 

que. Jean-Gabriel Borkman, la Piste, Paris 
New-York, Qui perd gagne, le Refuge, l'Ai-
grette, Israël, V Irrégulière, l'Enfant de 
l'amour, l'Amazone, la Treizième Chaise, 
Notre Image, etc.. 

Direction éclatante de gloire, mais dont 
le succès matériel n'égala pas le succès 
moral Elle avait dû quitter son théâtre, 
devenu le Théâtre de Paris. Et, r : mois 
de février, les auteurs- dramatiques lu; 
offraient dans ce même théâtre un banquet 
au cours duquel M. Honnorat épinglait sur 
le corsage de la grande artiste le rubi a 
de la Légion d'honneur. Dernier et su-
prême hommasre 1 Hier soir, dans s m ap-, 
partement de l'avenue du Bois, Réjane 
s'est éteinte, terrassée par l'affection car-
diaque dont elle souffrait depuis de longs 
mois. Elle laisse un fils, M. Jacques Po-
rel, et une fille. C'est tout le théâtre qui 
va porter son deuil. 

LÂ^ONTRFTRÉVOLUTION RUSSE 
N'EST PAS CONFIRMÉE 

Dans les milieux officiels, on n'a tou-
jours pas de confirmation d'une contre-
révolution en Russie. 

Les radiotélégrammes de Moscou reçus 
hier matin par les postes français de 
T S. F. continuent à être indéchiffrables. 

L'autonomie 
de là Thrace orientale 

ATHÈNES, 14 juin. — Suivant un télé-
gramme de Dedéag-atch, Jafer Tayar a pro-
clamé l'autonomie de la Thrace orientale, 
désavoué la Porte et formé un cabinet. 

Une bombe 
interrompt Caruso 
au théâtre de la Havane 

LA HAVANE, 14 juin. — Une bombe a 
éclaté au théâtre national pendant une 
représentation d'Aïda au moment où Ca-
ruso chantait. 

Une panique s'est produite et il y a eu 
une centaine de blessés. Les dégâts maté-
riels sont considérables. 

Caruso a regagné son hôtel en costume { 
de scène et dans l'auto d'un de ses amis. 

Terrible explosion rue Didot 
Un mort, quatre blessés 

Vers 5 h. 30, hier soir, un grave accident 
s'est produit, par suite de l'explosion d'une 
turbine à vapeur, dans les ateliers de l'usine 
Bréguet, 10, rue Didot. M. Adolphe Peloux, 
ajusteur, a été tué. Quatre autres ouvriers ont 
été blesses. -Une enquête est ouverte pour re-
chercher les causes de l'explosion. ■ 

""NOUVELLES BRÈVES 
— Le Journal officiel publie, ce matin, un 

arrêté nommant M. Ûacaud (Henri), ancien pré-
fet, trésorier payeur général de la Côte-d'Or, 
comme secrétaire' général du commissariat gé-
néral de la République à Strasbourg, en rem-
placement de l'intendant militaire Rimbert, ap-
pelé, sur sa demande, à d'autres fonctions. 

— Le Conseil municipal a décidé de mettre 
à l'étude un projet do statue au général Gal-
licni, statue faite avec le bronze des canons 
pris à l'ennemi.'- i \ 

— La reine de Roumanie passera le mois de 
juillet à Vichy, où elle doit faire une cure; 
elle se rendra ensuite à Rome avec sa fille, la 
princesse Elisabeth 

— L'Association des, opérateurs de télégra-
phie sans fil de la marine marchande anglaise 
a déclaré la grève pour aujourd'hui. 

Le vernissage 
du Salon de la Publicité 

Aujourd'hui, à 14 heures, aura lieu, Ga-
lerie de La Boétie, 64 bis, rue de La Boétie, 
le vernissage du Salon de la Publicité (Af-
fiches, dessins, illustrations), organisé par 
nos confrères Nos Loisirs et Les Echos. 
Entrée : 5 francs. 

60 » 
16 50 
7 50 

11 50 
Pe l'-

Ali trot monté. — 4.000 francs 
1 Quel. Original, à M. C. Edouard 

(J. Tardivou) 
i 2 Querelle \\.. Boïïdet) 
1 3 Quinze Vingts (C. de Wazières) 

4 gui Vivo (L.Dul'our).— Kon placés : Quelle Veine 
(LepelJétler); Quémandeuse (Verzèle); Quatorze (M. 
A. Forcinali ; Ancre de Salut (Chrétien); Quo Vadis 
(Picard); Qui qu'en Grogne (Olivier); Heine (IUaud>. 

Durées : 1. 3' 38" ; 2. 3' 38" 3/5 ; 3. 3' 42" 4/5 ; 
, 4. 3' 42" I/o. 

PRIX SERPOLLET 
Au trot attelé. — 4.000 francs, — 2.500 mètres 

■ 1 Quiberville, au prince Sturdza G. 26 50 14 50 
(X. Bernardin) P. 14 » 7 » 

I 2 Quadrille (M. B. KOCh) P. 20 50 9 » 
3 Qui Vive (Th. Monsieur) P. 28 » 10 50 

4 Quitte ou Double (G. Lemcine). — Non placés : 
Quinteuse (Lécuyer); Quintessence (Douley); Quoe-
sila (Courtade); Qui Sait (M. M. Capelle). 

Durées ; 1. 3' 56" 2/5 , 2. 4' 3" ; 3. 4' 5" 3/5 ; 4. 4' 
7" 1/5. 

PRIX POLKA 
Au trot attelé. — 5.000 rrancs. — 2.800 mètres 

1 Quinte, d M. P. Choffln G. 139 » 
(Tbevrey) '• P- 38 50 

2 Petit Poucet (Hervé) P. 17 » 
3 Queen or Marcigny (H. Amar) P. 18 » 

4 Petite Sœur (G. Lemoitie). — Non placés 
venche (Verzele); Passe .Moi Ça (M. Làhnols); Qui 
Ntione (Th. Monsieur) ; Quasi Pompon (Prosper) ; 
Querido (M. L. l'orcinal) ; Queen (Sourda); Qui Va Là 
(li Tamberi); Quivala V (M. C.-Maillard) ; Quo Vadis 
(H Marie); Pomacle (Simonard); Quarteron (M. V. 
Cavev); Pirouette (Willemseii). 

Durées 1. 4' 22" 2/5 ; 2. 4' 24" ; 3. 4'- 24" 2/5 ; 
4. i' 24" 3/5. 

PRIX DU PRE SI DE NT-DE-LA-REPUBLIQUE 
-Au trot monté. — 50.000 rrancs. — 2.800 mètres 

1 Ramadan, à M. L. Otry-Rœderer G. 139 » ' 61 50 
(Lintanf) P. 27 50 12 50 

i 2 Reynolds V (E. Goug-enn; P. 38 » 13 » 
i 3 Kamsès (C. de Wazières) P. 42 » 27 50 

•: Roi de Cœur (Verzèle;. — .Non placés : Ramadan 
(L. Dufour) ; Rornanor (Guéroult) ; Rêveuse (E. Pi-
card); Ravissante (Renault); Raid Dupuy); Ro-
sière (L. Leroy); Roshiori (Bernardin); Riviera (R. 
Simonard). 

Durées : i. 4' 23" 2/5 ; 2. 4' 24" 4/5 ; 3. 4' 29" 4/5; 
4. 4' 29" 9/10. 

PRIX CONQUERANT 
Au trot attelé. — 30.000 francs. — 2.800 mètres 

1 Rabagas, a Mme M. Dot 
(Tamberi) '. 

2 Robinson (Carro) 
3 Rivoli (Leverrier) 

4 Roseraie (C. Pentecôte). — 
(Verzèle) ; Reine d'Août (C. de 
(Isabel); Rodrigue/V (Guigot); 
Reine Claude (M. L. Hémarri) 
sieur); Ruy Biass (Willemsen 
nard); Robin des Bois (Bernard 

Durées : i. 4'28"; 2. 4'28"l/5 

Pour 
Messieurs 

— Recommandé — 
COSTUMES TENNIS 
belle flanelle rayures fond gris, beige ou blanc. 

Le PANTALON bas relevé . . . 75 = 95 fr. 
Le GILET droit ....... 35 fr. 
Le VESTON façon mode . . . 90 = 125 fr. 

PERFECT HÔUSE 
12, Faubourg Montmartre, 12 

COMPLETS cheviotte pure laine bleu marine, 
ou nouveauté façon mode 

150 - 175 ■ 225 . 275 fr. 

PALETOTS GABARDINE 
Façon dernier genre : 160 = 200 = 275 fr. 

Demander 
le Catalogue 

..G. 24 
P. 14 » 8 » 

....P. 15 50 13 50 
1'. 52 50 34 » 

Non placés : Giroflée 
Wazières) ; Ramoneur 
Ravageur (Prosper); 

Rébecca (Th. Mori-
; Raymonde (Slmo-

ilin) ; Rysis (Gougeon). 
; 3. 4'37"; 4. 4' 37" 3/5. 

PRIX DES TULIPES 
Au trot monté. — 6.000 francs. — 2.800 mètres 

1 Ontario, à M. L. Olry-Rœderer G. 16 » 7:50 
(Riaud) .- P. 12 » 6' » 

2 Prince Albert (Lepelletier) P. 15 » 7 50 
3 Kenni (P. Daubichoh) ; 4 Phœnomenon (E. Pi-

card). — Non placés : Nive (Olivier) ;■ Oublie (Jean-
dot); Oba (Verzèle). 

Durées : 1. 4' 11" 2/5 ; 2. 4' 12" 3/5 ; 3. 4' 20"-2/5 ; 
4. 4' 22" 2/5. 

PRIX ALPHONSE.-GOST 
Au trot jitttilé. — 8,000 francs. — 2.600 mètres 

1 Navirin, à M. L. Hinaux O. 33 50 17 » 
(J. Sourroubille)...; p. 15 » 7 50 

2 Norbert (M. C.-Maillard) p. 20 » 9 » 
3 Pur Jus (C. Pentecôte) p. 24 50 10 50 

4 Nélusko (M. L. Hérnard). — Non placés : Manda-
taire (Mario Mobile); Ostende (C. do Wazières) ; 
Tapageuse (Vitet) ; Hâvre Sac (Ch. Bassigny); Muti-
gny (Simonard); Halifax (Willemsen). 

Durées : 1. 3' 51" 4/5 ; 2. 3' 52"; 3. 3' 54" 1/5 • 
4. 3' 56" 1/5. 

PRIX DE LA NIVE 
Steeple-chase, handicap. — 5.000 francs. 

Distance : 3.400 mètres. 
P. Champion.. Dorville, 4 68 J. Foy 
Jean Arrtitl... Prlncess Mafalda.. 5 67 Non part. 
Sydney Plaît.. V 66 X.... 
Baron Baeyens Soixante Qu. III.. 5 63 Lancaster 
G. Christophe. Baby Girl / 60 Ed. Haës 
H. à'Bausen... Rabanito 7 60 L. Toullan 
Marc. Boussac. 5 60 L. Barré 

.Z. Viau 5 60 E. Cadeau 

PRIX DU QUERCY 
Haies, a vendre aux enchères. — 4.000 francs. 

Distance : 2.500 mètres. 
M. Labrouche. 3 64 Biarrotte 
M. Labrouche. Hadria 3 61 Non part. 
Harry Davison Sacrifice 3 61 Hamshaw 
R. Rêmy Avessac 3 61 J Antoine 
J. Hennessy.. Foggia III 3 64 H. Taburet 
Vicomte Foy.. Oituzu 3 61 Langerome 
De St-Didier.. 3 04 Bedeloup 
E. Delolme... 3 ei Cazebielle 
G. Dewever... 3 64 R. Head 
Jean Cerf.... Le Mont Hérault.. 3 60 Berteaux 
G. de Piloeff.. La Belle Hélène il 3 60 A. Kalley 
Lie P.-Machado 3 60 E. Salmon 

Haies. 
PRIX DU DEBUT 

25.000 francs. — Distance 
R'. G. Lazard.. 
Jean Trarieux. 
De Rivaud 
Marc. Roussac. 
De Waldner... 
De St-Didier.. 
L.-M. Rolland. 
Boillin-Berlin. 
J.-L). Cohn 
Witkinson ... 
Wilhinson ... 
Ch. Liénart... 
G. Guerlain... 
P. Champion.. 
G. de Pliôëff.. 
C. Ranucci... 
Marcel Weil... 
R. Ronan 

Le Crillon 
Marque au Choix. 
Le Casset 
Reine des Bois 
Ortie II 
Le BreiL 
L'Oraison 
Bel Ange 
War Baby 
The Sachem 
Ormbel 
Douar 
Heine Crevette 
Brinborion 
La Belle Hélène II 
Chandelier 
Débrubat 
Négus 

3 63 
3 63 
3 63 
i 63 
3 63 
3 63 
3 63 
3 63 
3 63 
» 63 
3 63 
3 63 
3 63 
3 63 
3 63 
3 63 
3 63 
3 63 

2.800 mètres. 
Thibault 
E. Salmon 
Moreau 
Parfrem1 

L. Barré 
Bedeloup 
A. Kalley 
Legrand 
G. Smith 
G. Smith 
Williams 
Non part. 
Berteaux 
Kerridge 
A. Kalioy 
Non part. 
W. Mitchell 
L. Toullan 

PRIX DE L'ADOUR 
Steeple-cliase. — 5.000 francs. — Distance : 3.700 m. 
P. Champion... Dorville 4 «6 J. Foy 
G. Braquessac: Gabie 6 66 Boùrdalé 
Sydney Platt. Monastery 7 66 X... 

Le Bris Pont d'Armée 5 64 J. Wilcock 
G. Christophe. Baby Girl 4 63 Ed. Haës 
A. Veil-Picard L'Argonne 4 63 Parfrem1 

lavid Lefebvre Japon 4 62 Part dont. 
Jean Slcrn La Gloire de Hotot 4 KO Parfrem' 
Z- Viau.. Hector 4 e-0 Non part. 

PRIX DE L'ANGOUMOIS 
Haies. — 5.000 francs. — Distance ; 3.200 mètres. 

Aujourd'hui, à 2 heures, courses à Enghfen 
PROPRIÉTAIRES Montes probables 

Haies, à réclamer. 
Félix Petit... 
L. Forcinal... 
R. Bardac 
J. Arnault 
Vicomte Foy.. 
De Cumbacérès 
Lawrence 
W. ^avis 
Lennie Davis.. 
P. Maréchal... 
A. Tripels 
Marc. Boussac. 
A. Moulin 

PRIX DE LA SAINTONGE 
4.000 fr. Distance : 2.800 m. 

û 73 J. Cosgrove 
Bucharest 9 73 Berteaux 
Le Prince Noir... 5 73 X... 

6 70 X... 
Turluplh â 70 X... 
Garde Française.. 4 88 Hartholom. 
Contalmalson II.. 4 68 K. Delolme 

B 08 ParTrem' 
Vérona 4 65/ G. Mitchell 
Préface 4 66 X... 

9 65 X... 
Pincybrille 4 63 Bedeloup 
Alliance Sacrée... 4 62 A. Benson 

A. Veil-Picard 
L. Prate , 
Henri Lillaz... 
G. Wellesley.. 
M. Noël 
D.-Rochereau. 
11. d'ilausan... 
Pierre Gillou.. 
'Javid Le/ebvre 
V.-P. Misa 
Baron Baeyens 
Jean Cerf 
//. Count 
Mlle Guilmot.. 
F. Guy eu 
lean Arditi.... 

L'Argonne 
Genillé 
Martial Lavv 
Ekwanok 
Irkoutsk 
Lamech 
Rabanito 
Ocoebourg 
Japon 
L'Homme Sans.... 
Prince of Wales.. 
Hermon 
Croiselles 
Dern. Cartouche... 
Ignaucourt 
Alzette 

4 G6 
â 01 
« 64 
à 61 

64 
64 

i; 
8 
7 64 
1 64 
4 62 
4 62 
■1 60 
1 60 
1 

■1 
60 
60 

4 60 
4 60 

Parfrem1 
A; Petit 
X... 
Parfrem1 
Wilcock 
A. Suc 
L. TouBan 
B. Head 
Moreau 
A. Escott 
Dujai'tfin 
Berteaux 
X... 
Ed. Haës 
A. Benson 
Thibault 

ENGHIEN. — Mardi 15 juin 1920. 

PRÉVISIONS 

Prix de la Saintonge. — VÉRONA, Le 
Prince Noir. 

Prix de la Nive. — DORVILLE, Soixante 
Quinze III. 

Prix du Quercy. — LE BREIL, Le Mont 
Hérault. 

Prix du Début. — MARQUE AU CHOIX, Le 
Crillon. 

Prix de l'Adour. — JAPON, Dorville. 
Prix de l'Angoumois. — DERNIÈRE CAR-

TOUCHE, L'Argonne. 

SPORTS 
LES CHAMPIONNATS D'ESCRIME 

DE LA SOCIETE MILITAIRE D'ESCRIME PRATIQUE 
. . ; i_ 

Hier, sous la présidence du général Laigne-
lot, ont eu lieu, au Sporting Club de Paris, 
le>4, rue Saussure, les épreuves du Champion-
nat du gouvernement militaire de Paris. 

Résultats épée : 
1" poule : MM. Jeaugrand, Marty, Breton, 

Odin, Ruffié, Blau. 
28 poule : MM. Gros, Sibuet, Lenès, Vieux, 

Jacomini, Nys. 
Eliminatoires officiers : 

, lre poule : MM. Juif, Labordère, Pauwels, 
de France, Arrighi. 

2e poule : MM. Lefaure, Jouatte, Geibel, Bou-
cher; Chellé, Maillard. 

3S poule : MM. Mondielli, Parent, Petit, Gou-
geon, Vignol. 

Les finales ont lieu aujourd'hui, à 14 h. 30. 

PETITES NOUVELLES 
— On jouera au polo,, à Bagatelle, aujour-

d'hui, deux matches handicap, l'un à 16 h. 30 
et l'autre à 17 h. 30. 

— Aujourd'hui, à 16 h. 30, à la Croix-Catelan. 
finale du Championnat simple de France de 
tennis : Max Decugis (tenant) contre André 
Gobert, gagnant des éliminatoires. 

— Tir. — Les poules ont été gagnées, au 
Pistolet, par : pistolet : 1" poule, 1. baron de 
Schonen, 2. Maurice Fabars; 2" poule, 1. Riot-
teau, 2. Moitessier; 3= poule, 1. H. Fabars, 
2. baron de Schonen; revolver: lre poule 
1. Moitessier, 2. H. Fabars. 

— Le 31 juillet seront clos les engagements 
des concurrents français pour la Coupe d'avia-
tion maritime Jacques Schneider (commissaire 
sportif: M. Paul Rousseau), et, le 16 août, ceux 
des concurrents pour la Coupe d'aviation Gor-
don-Bennett. La Coupe Schneider se disputera 
les 28 et 29 août, à Venise, et la Coupe Gordon-
Bennett, en fin septembre, au-dessus des plaines 
de la Beauce. 

Bourse de Paris du 14 juin 1920 

qui devez et qui voulez ENTENDRE 
I.'ORTHOPHONE a été .fait 

POUR VOUS 

Essai Gratuit — 41, pue d'Amsterdam, Pari» 
Notice sur dem. à la M™ de 1 ORTHOPHONE 

VALEURS Cours 
précédent 

[ Cours 
1 du jour 

PARQUET 
5 0 /O libéré.-. 8S05 8S10 
4 0,0 libéré. •. 7090 7095 
4 0/0191&libri 7155 7160 
40/OI918nonlib. .. .. 
3 0/0 amort... 71 .. 71 
3 0/0 5945 E980 

S775 8775 
■Crédit National. 495. . 495.. 
Tunis 1892 289.. 2»0.v 

527.. 524.. 
3S4.. 130 .. 

1892 224.. 220.. 
260.. 
250.. 

255.. 
)1899.,; 247., 

:=l )|9I0 3 %. 231.. 235.. 
1912. 195.. 195.. 

=^ 1917 5 y2.. 51050 51 i 75 
1919 libéré. 45450 450.. 

(1919 non lib. 433.. 434.. 
'1867 27.. 

"i \KW 3 %. 2450 25 
Consolidé. . 3350 8405 

i 1831 3 %. 2850 29.. 
1906 6 %. 4450 4350 

.ono extér.. 181.. 18350 
Itiien 3 
Eiypte unïflïa.. 

5795 5750 
145.. b14. .* 

Itirc unifié.... 7150 68.. 
Chine 1903.... 497.. 
Argentin 1909 .. 855.. 851 .. 
Japon 1919.... 9470 94.. 
Canq.de France. 
Coma. d'Escompte 
Crédit tjonnais. 

1054.. 1015 . . 
1600.. 1590.. 

Crédit Foncier.. 815.. 820 . . 
liai. Coin. 1873 410.. 405 . . 

— 1811 260.. 260.. 
— 1899 276.. 283 .. 
— 1912 163.. 162.. 

CM. Fane. 18Î3 431 .. 430;. 

VALEURS 

Obi. Fons. ht) 
1885 

. 1895 
1803 
1903 

— 3% 1913 
5%% 1917 lib. 
5>/2%19l7n.l. 
Nord 
Est 
L'ion 
Hidi 
Ouest 
Orléans 
Sarsgosse 
tord-Espagne... 
Ho-Tinto 

Briansk... 
Sosnawice.. 
Ilélro...'.. 
Hord-Scd.. 

Cours 1 Court 
précédent 1 du |ow 
2y7 .. 3(iO .. 
286 .. 290 .. 
304 .. 307 .. 
333 .. 33025 
165 .. 165.. 
345 .. 340 .. 
295 .. 299.. 
312 .. • • * 

1050 .. 1050 .. 
600 .. 810 .. 
730 .. . . • • * 
741 .. 760 .. 
639 .. 640.. 
8C1 .. 819 .. 
654 .. 664 .. 
61o .. ..... 

1790 .. 1760.. 
960.. 975 .. 

6999 .. 6900 .. 
264 .. 261 .. 

366 .. 369 .. 
170 .. 170 .. 

N BANQ. Aot.I 
490.. • * t . • 
660.. 650 .. 

3150.. 3030 .. 
1057.. 998 .. 

1650 • • ■ 
131 50 127 .. 

lalbatf,... 
'lalir.e .... 
lakou 
'o Beers... 
ast Rand... 

land Bines.. 
COURS DES CHANGES 

tendres... 
îspagno... 
lollande... 
talie 

Kew-Vork... 
Suisse 
Danemark. • 
uede.... 

Honhe.... 

52 10 .. 
218 V, 
478 .. 

/S !4 
13 21 '/a 

240 'A 

290 ! ! 
'237 V4 

■52 21.. 
218 
477 .. 

VU Vt 
13 22 ya 
240 .. 

290 .. 
236 % 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, com.it., 88 17/6 ; 
terme, U2 2/0 ; Zinc, comptant, 41 15 ; lerme, 43 ; 
PJomb étranger, comptant, 35 10 ; terme, 37 5 ; Etain, 
comptant, 244 5 ; terme, 248 15 ; Argent en barre, 
comptant, 50 1/8 ; terme, 50 ; Or en barre, 104 sh. 2. 

CHANGES. — Londres, 52 21 ; Suisse, 240 ; Ams-
terdam, 477 ; New-York, 13 22 1/2 ; Italie, 73 1/4 ; 
Barcelone, 218 1/2 ; Belgique, 105 3/4 ; Allemagne, 
33 1/4 ; Vienne, 9 3/8 ; Roumanie, 28 1/4. 
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LE MONDE 
EXCELSIOR 

CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Exc.Hord Derby, ambassadeur d'An 
gleterre, a quitté Paris, hier, pour assister aux 
courses d'Ascot. Lord Derby sera de retour 
vendredi. , , 
CERCLES 

; — Une réception, à laquelle assistera le pré 
sident du Conseil, sera donnée au Cercle inter 
allié,, 33, Faubourg-Saint-Honoré, mercredi 
16 juin, à 9 h. 45, sous la présidence du maré 
chai Fpch, président de l'Union interalliée. Un 
programme artistique comporte une heure de 
musique et de comédie. 
NAISSANCES 

;— La comtesse d'Haramhure a heureusement 
mis au monde un fils, qui a reçu le prénom 
de Jean. 

FIANÇAILLES 
— On annonce les fiançailles du comte Henry 

de PMnval-Salgues, croix de guerre, fils du 
comte de'Plinval-Salgo.es, décédé, et de la eom 
tesse, née de Lambel, avec Mlle Gabrielle 
d'Avènè de Fontaine, fille du vicomte d'Avène 
de Fontaine et de la vicomtesse, née Maugis. • 
DEUTLS 

—; Hier matin, a été célébré, en la chapelle 
poyale du boulevard de Verdun, à Neuilly, un 
service à la mémoire de S. A. B. le prince 
■Louis d'Orlêans-Bragance, fils de LL. AA. II. 
et RB. le comte et l'a comtesse d'Eu. 

Une assistance des plus nombreuses y as< 
sistait. 

— En la basilique de Sainte-ClotiWe, a eu 
lieu, hier matin, un service pour le repos de 
l'âme du comte Alain de Kergariou,- victime 
d'un tragique accident d'automobile, et dont 
les obsèques avaient été célébrées solennelle-
ment, la semaine dernière, en Ille-et-Vilaine. 

— Mme Georges Brade, ses enfants et toute 
la famille remercient toutes les personnes qui 
leur ont témoigné leur sympathie à l'occasion 
de 1» mort de notre confrère Georges Prade, 

Kous apprenons la mort: 

De M. Jules de Gastyne, auteur de romans 
populaires ; 

De l'abbé Lejay, professeur à l'institut catho-
lique, membre de l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres, décédé â,gé de soixante ans. 

«Iv'OASIS » 
« Oh ! que la vie est quotidienne !-» écrivait 

tristement Laforgue. 
: — Oui..., mais heureusement les galas de 
f « Oasis » sont hebdomadaires t et ceci fait 
oublier cela. 

On sait que celui de jeudi prochain se passera 
en Enfer. Tous les danseurs et danseuses, 
curieux d'avoir un avant-goût de ce qui les 
attend au delà, ont déjà retenu leurs tables. 
(Elyeëes 15-82.) 

BÉNÉDICTINE 
« La Grande Liqueur Française » 

FROLICS 
Dînez, soupez et dansez an Restaurant 
FROLICS, au coin du boulevard des 
Italiens et de la rue de Grammont, la 
salle la plus belle et la plus fraîche 

du monde. 

VISITEZ TOUT PARIS en deux matinées 
avec les Paris Auto-Cars (83 kilomètres). 

20 francs par place et par matinée. 
Départ.tous les jours à 9 h. du matin 

do. 84, rue La Fayette (square Montholon) 
et de la place de l'Opéra 

(en face le n" 11, rue Scribe) 
Retenez vos places la veille, avant 16 h., 
à votre Hôtel ou au 84, rue La Fayette. 

j/ous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la. dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
poy.r tous frais. Il ne pourra être fait droit qu'aux 
demandes présentées dans les conditions ci-dessus. 

B L O C 
Mardi 15 juin 1920 ^ ^ 

NOTES 
Au cours de la discussion du budget 

de l'instruction publique, M. Her-
riot comparait l'Université française 

à un immeuble magnifique possédant trois éta-
ges. Au rez-de-chaussée, se trouvent l'instruc-
tion primaire et ses modestes annexes ; au-
dessus, l'enseignement secondaire ; et au 
sommet, l'enseignement supérieur avec ses 
cloisons et ses chambres isolées. 

La comparaison est particulièrement juste 
en ce qui concerne l'enseignement supérieur. 
La science française travaille, en effet, sous 
les combles, parmi les toiles d'araignées, dans 
des greniers mansardés, et dans des conditions 
pécuniaires qui sont la honte de notre pays. 

1 out a été dit sur la misérable situation 
matérielle des travailleurs de l'esprit. L'oppo-
sition entre le professeur et le balayeur est 
devenue légendaire. Mais il n'est pas inutile 
de mettre périodiquement en évidence des 
chiffres éloquents pour éclairer l'opinion publi-
que sur cette révoltante injustice. 

Voici un exemple précis. Il existe, en Sor-
bonne, une catégorie particulièrement intéres-
sante de jeunes savants, les « répétiteurs », 
chargés de seconder les professeurs dans les 
« travaux pratiques » préparatoires aux 
examens. Ce sont des licenciés ès lettres et 
ès sciences, à la veille de recevoir le titre de 
docteurs. Leur travail est délicat et difficile 
et les services qu'ils rendent sont des plus 
précieux à l'enseignement. 

Ces savants ne reçoivent pas de traitement 
fixe. Ils sont payés à l'heure. A la fin du 
mois on additionne leurs minutes de travail et 
on les règle à la façon des terrassiers ou des 
femmes de ménage. 

Or, savez-vous quel est le tarif de cette 
heure scientifique ?... Un franc ! Un petit 
billet de la Chambre de commerce de Paris ! 
Tout simplement ! 

Aucune femme de ménage n'accepterait ces 
conditions et l'on sait que les terrassiers récla-
ment cinq francs pour la même durée de 
labeur ! Le travail scientifique seul est à ce 
point déprécié. 

Mettez-vous à la place du « répétiteur » 
ainsi rétribué et calculez ses bénéfices nets !... 
Et faites résoudre à vos enfants le problème 
suivant : « Etant donné le prix d'une heure 
de travail d'un de ces fu uis docteurs, combien 
de temps lui *audra-Lil pour économiser le 
prix d'impression de sa ihèïe qui est, actuelle-
ment, de- 15.000 francs ?... » 

- EMILE. . 

Fidèle à son poste 
Le bruit avait couru*que le général 

Lyautey, après sa réception à l'Académie 
française, le 8 juillet, ne retournerait pas 
au Maroc. On chuchotait même déjà les 
noms de ceux qui prétendaient à sa suc-
cession. Malheureusement pour eux, elle 
n'est pas ouverte. Quelques jours après son 
entrée dans l'Immortalité, il repartira pour 
Casablanca... où il continuera son œuvre fé-
conde. 

Un million 
On a tellement jonglé avec les milliards 

depuis quelques années, qu'un million 
nous paraît, en somme, une assez pauvre 
chose. A ceux qui oublient ce que peut 
représenter mille fois mille, rappelons 
que l'ère chrétienne est encore loin de 
compter un million de jours. De fait, un 
million de jours en arrière nous porterait 
avant la fondation de Rome. Si nous re-
culions d'un million d'heures, nous nous 
retrouverions au début du Premier Em-
pire, et, enfin, un million de minutes ne 
se sont pas encore écoulées depuis l'armis-
tice. 

La plus vieille montre 

croît, elle possède un ressort auxiliaire 
fait d'une soie de porc. 

C'est pourquoi on la suspendait à une' 
lanière attachée à la ceinture. 

L'ESPRIT DES LOIS 
L'assassinat d'Essad pacha a montré, une 

fois de plus, 'combien fragile était la puissance 
des grands, puisqu'elle ne suffit même pas à 
les protéger contre les coups d'un illuminé ou 
d'un fou. 

La loi, qui est censée représenter le meilleur 
de la sagesse humaine, a d'ailleurs toujours té-
moigné une indulgence particulière pour les 
crimes^ politiques. Leurs auteurs bénéficient 
d'un régime spécial qui n'est pas exempt d'une 
certaine considération, et tel assassin condamné 
à mort pour avoir supprimé l'existence de 
l'homme le plus stupide de la terre aurait été 
l'objet d'égards tout particuliers s'il avait fait 
subir le même sort à lin homme illustre. 

Sitôt après l'attentat, les journaux font au 
meurtrier une réclame dont le retentissement 
est en raison directe de l'importance de la vic-
time; sa ^renommée s'étend aux membres de sa 
famille, à ses amis, à ses professeurs, et son 
logeur peut discrètement en profiter pour faire 
savoir au publie qu'il tient à sa disposition 
des chambres meublées à 190 francs par mois. 
Pour'peu que l'événement soit vraiment remar-
quable, il entrera dans l'histoire décoré de la 
palme que les foules décernent aux martyrs 
héroïques; il sera chanté par les poètes, et la 
postérité perpétuera son souvenir pour l'offrir 
en exemple aux jeunes gens avides de publicité. 

Les législateurs ont d'ailleurs fait preuve en 
cela d'une judicieuse prévoyance, car c'était le 
seul moyen d'inspirer une' crainte salutaire à 
ceux qui, par leur puissance, seraient tentés de 
se croire à l'abri des lois. — R. B. 

L,'élégance aux courses 

A L'HOTEL_DROUOT 
Salle 3. — Exposition. Succession de Mme X... 

Beaux bijoux, collier de perles, éventails. 
(M«s Lair-Dubreuil et Warin, MM. Falkenberg 
et R. Linzeler.) 

Salle 8. — Vente. Bibliothèque de feu M. Ch. 
Delafosse. Très beaux livres modernes, livres 
anciens, belles reliures. (M» Lair-Dubreuil, 
M. Meynial.) 

Galerie Petit. — Vente. Objets d'art et 
d'ameublement, orfèvrerie, meubles, anciens, 
tapisseries. (Me H. Baudoin, MM. Mannheim et 
Férol.) 

Dimanche, à Longchamp, comme dans 
toutes les réunions mondaines, les fem-
mes les plus, chics portaient des chapeaux 
signés Sylène, 1,1, rue La Fayette, Paris. 

LA CURIOSITÉ 
M" Henri Baudoin a procédé, hier, aux 

galeries Georges-Petit, à la première des deux 
vacations de la collection que nous avions an-
noncée. La journée comprenait des tableaux, 
parmi lesquels j'ai noté : Danloux : Portrait 
de garçon, 28.500 fr. ; Dietrien : Assemblée 
dans un parc, 30.000 fr. ; De Troy : Portraits du 
joaillier Gpdefroy et de sa femme,- 20.200 fr. ; 
Largillière : Portrait de femme, 15.000 f r. ; 
Massé : Sanguine, 12.200 fr. ; Louis Moreau : 
deux gouaches, 9.100 francs. Enfin, une terre 
cuite par Cloc'ion est montée à 62.000 francs. 
— LA FUBETIÈRE. 

PONT DES ARTS 
Le . conseil supérieur des Beaux-Arts s'est 

réuni, sous la présidence de M. Paul Léort, 
hier matin, à 9 heures, aù Grand-Palais, pour 
y procéder à l'attribution du Prix national et 
des bourses de voyage aux artistes des deux 
Salons. 

Cinquante-quatre membres étaient présents, 
'parmi lesquels MM. Barthou, Léon Bérard, 
Paul-Boncour, Couyba, Lafferre, Leygues,' de 
Monzie. 

Le président de la Société -des artistes fran-
çais, M. Laloux ; le président de la Société na-
tionale des Beaux-Arts, M. Bartholomé ; le pré-
sident du Salon d'Automne, M. Francis Jour-
dain; étaient présents également, et, avec eux, 
les, membres de l'Institut, M. Bonnat, M. Albert 
Besnard, etc. ; les présidents de l'Union cen-
trale des arts décoratifs et des Amis du Lou-
vre, MM. Car no t et Kceehlin. 

On a décerné, à une très forte majorité,' le 
Prix national au statuaire Paul-Adolphe Dardé. 

Pour les bourses de voyage, le vote a donné 
lieu aux résultats suivants : 

Peinture. — Mlle Grégoire, S. N.; M. Lesel-
lier; A. F. ; M. Paui-Elie Dubois, A. F., et Mlle 
Cormier, A. F. 

Sculpture. — MM. Sartorio-, A. F.; Pimienta, 
S. N., et Silvestre, A. F. 

Architecture. — M.„Féray, A.'F. 
Gravure, lithographie, gravure en médailles. 

— M. André Rivaud. 
Arts décoratifs. — M. Raoul Lachenal. 

Expositions. '— Salon de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations) organisé par Nos 
Loisirs et les Echos, Galerie de La Boétie, 
64 bis, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures. 
Plntrée : 1 franc. 

Aujourd'hui, à 10 h. 30, la municipalité pari-
sienne inaugurera la plaque commémorative 
apposée sur la maison où vécut Benjamin Go-
dart, 3-i, rue Pigalle. 

Le jury du concours ouvert par le comité 
de la chapelle de la Reconnaissance, qui doit 
être élevée à Dormans, en souvenir des deux 
victoires de la Marne, s'est réuni au cercle 
Volney, où sont exposés les projets,- sous la 
présidence de M. Charles Girault, membre de 
l'Institut. Il a adopté le classement suivant : . 

1er prix, MM.. Rousseiot et Maurice Gras; 
2e prix. M. Boutterin; 3« prix, M. Marcel. 

LE VEILLEUR. 

LES T H E A TRES 
Opéra-Comique. — Voici la distribution 

de Cosi Fan Tutte, un des chefs-d'œuvre 
de Mozart, dont l'Opéra-Comique donnera, 
cette saison, une seule représentation, en 
matinée de gala, le 20 juin, au bénéfice de 
la caisse des retraites et secours de la 
Salle Favart. 

Don Alphonse : MM. Vieuille ; Fernand : 
Gazette ; Guillaume : Audoin ; Fleurde-
lisé : Mmes Ritter-Ciampi ; Dorabelle : 
Vallandri ; Belphine : Edmée Favart. 

Chef d'orchestre : M. André Messager. 

Théâtre des Arts. — A la demande du 
syndicat des comédiens, la pièce de H.-R. 
Lenormand, les Ratés, va être donnée le 
mardi 22 juin prochain, en matinée gra-
tuite, exclusivement réservée aux profes-
sionnels du théâtre — syndiqués ou non 
— acteurs, administrateurs, directeurs, 
choristes, machinistes, électriciens, musi-
ciens, etc., etc. 

Autour d'un dessin. — M. Joë Bridge, 
auteur du Gécléon Gueuledempeigne qu'il-
lustre le programme de Ba-Ta-Clan. avait 
assigné Mme Rasimi devant la troisième 
Chambre pa 'e que son dessin avait été 
affiché, sans son autorisation, à la porte du 
théâtre. 

Mme Rasimi a été condamnée par dé-
faut à 1.500 francs de dommages-intérêts. 

PETITES NOUVELLES 
— A la suite de l'examen de danse qui a eu 

lieu, hier matin, à l'Opéra, ont été nommées 
grands sujets : Mlles Tervoort, Rousso, G. De-
bry, Damasio, Roselly. Lorcia. 

— La Scène française donnera, ce soir, au 
théâtre Grévin, la première' représentation de 
la Moisson, pièce en trois actes, de M. Paul 
Janot. • -

— L'Odéon reprendra dimanche prochain, 
en matinée, les Bouffons, de M. Miguel Zama-
coïs. ' 

— Le prochain spectacle du Vieux-Colombier 
comportera : la Coupe enchantée, de La Fon-
taine; la Folle Journée, d'Emile Mazaud; Pho-
cas le Jardinier, de Francis Viélé-Griffm. 

— La Porte-Saint-Martin représentera, en 
juillet, une pièce nouvelle en quatre actes, de 
MM. Pierre Veber et Ghancel, Huguette au 
volant. 

BRICHANTEAU. 

Le succès de Montmartre, à. la Porte-Saint-
Martin, est le plus bel exemple de la grande 
renommée de l'œuvre de Pierre Frondaie. In-
terprétation remarquable de ses deux créateurs 
Polaire et L. Gauthier, mise en scène pittores-
que et luxueuse, en font le plus attrayant spec-
tacle. Matinée jeudi, samedi et' dimanche. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

La gloire d'être la plus vieille montre 
appartient, paraît-il, à une pièce d'horlo-
gerie que l'on vient de découvrir à Nu-
remberg et qui date du début du seizième 
siècle. 

A vrai dire, cette pièce ressemble plus 
à une pendule qu'à une montre. Elle a un 
mécanisme en fer, actionné par un ressort 
principal également en fer, et, par sur-

Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 
Trianon-Lyrique, Châtelet. 

EN MATINEE : 
Olympia, 14 IL 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-

tacle que le soir. 
EN SOIREE .-

Opéra, 19 h. 30, la Légende de saint Christophe. 
Comédie-Française,'20 h.,-(es Caprices de Marianne, 

Blanchette. 
Opéra-Comique, 20 h, 30, la Tosca. 
Odéon, 20 h. 15, la Maison sous l'orage, les Chevilles. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
pte-st-Martin, 20 ti.30,Montmartre (Polaire.L.Gauthier) 
Vaudeville, 20 h. 45, Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits; 
Th. de Paris, relâche. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, relâche. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle fa 

fait de l'œil ! 
Apollo, 20 h. :o, la Belle du Far-West. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Duncan. 
Comédie des Champs.-EIysées, 20 h. 30, le Beau Rêve. 
Mathurins (Louvre 49-66), 20 h. 50, la Femme fatale. 
Capucines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Kitty. 
Renaissance, 20 h. 45, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th. Sara'h-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Soala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, le Paquebot « Tenacity », 
'le Carrosse du Saint-Sacrement. 

Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Cluny, 20 h. 30, tes Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 

Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces g-aies (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 h., thé-tango. 
Marigny, 20 h., Pif, Paf ! revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, Gaby Montbreuse, Marjal, Nlbor 

25 attractions et la déesse de la danse Terpsichore. 
Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Failot, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche .' Is. Fusier, Balder, Derns 

Delphin. 
Boite à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-PaL, 20 h. 15, l'Aiglon, d'ap. Edm. Rostand; 

la Dette ; les Lacs italiens (en couleurs naturelles). 
Marivaux, 20 h..15, la Lanterne rouge; Chariot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 à 19 h.,thé dans1 (Sarrablo et Jazz) 
Thé Mistinguett, de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris. 
Coliseum, 16 b., thé dans1; 21 h. à 1 h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 à 19 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, .26, avenue Victor-Emmanuel-III (Harry Pil-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit ; 
matinée 5 à 7, sam. et dim. 

Palais de Glace (Ch.-Elys., Passy 59-26), patinage sur 
vr. glace; concert 1.1. j., de 14 à 19 h. et de 21 a Si b> 

TH. DE PARIS. — L'importance de la mise en 
scène nouvelle d'Arsène Lupin oblige M. Léon 
Volterra à remettre à demain soir mercredi la 
.répétition générale de la pièce de MM. Francis 
de Croisset et Maurice Leblanc. Les invitations 
adressées pour ce soir seront reçues demain 
soir_ mercredi. Les-places prises en location 
pour ce soir seront reçues jeud» soir. 

APOLLO. — Il est impossible d'imaginer un 
spectacle plus parfait que la Belle du Far-West, 
qui., aux qualités rares d'une partition exquise 
et d'un livret amusant, joint l'éclat d'une mise 
en scène somptueuse et le brio d'une interpré-
tation incomparable. 

AMBASSADEURS. — Toutes les vedette, 
music-hall ! Gaby Montbreuse, 'Marjal, Kn>*** 
les Roberty, tes Minstrels parisiens, Sonn i?'1 

Emma Lièbel, Watson ; 25 attractions «t» 
déesse de la danse Terpsichore. >î 

MATINEE MARIVAUX 
CHARIOT NE S'EN FAIT PAS 

L'Océan (5° série). — Rabat — Le Moustiqu. S 

LA LANTERNE ROUGE ! 
drame chinois interprété par ; 

NA.ZTMOVA. 
Attraction : M"e Lydia FEDOWA, des ballets russe8! 

Orchestre: Adagio de la 3e Symphonie,de Saint-SadnJ 

DANSANTS DE L'APOLLO 
SONT LES PLUS COURUS DE PARIS 

parce que leurs deux orchestres sont incom. 
parables, leur clientèle la plus ihic, et lenj 

cadre le plus élégant. 
TOUS LES JOURS, de 5 à 7 heures 

THE MISTINGUETT. — T. I. j., de 5 à 7 h 
ds les salons du Théâtre de Paris, 15, r. Blanche 

A chète cher, Vêtements neufs et usag., Meubl 
Vais à domicile. Léons, 4, r. Paul-Bert, parjs 

Devenez 
INGENIEUR 

SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
dellndustrie ensuivant les 

Cours par Correspondance 
lEcoleUmbeiseUe 
10.RUE CHARDIN.PARIS (161 BrK» r«'» ftvrdtaanift. 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovible! 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable pu 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS! 

48, rue de Bandy, PARU 
En vente dans toutes les bonnes maison» 

AUX CAPUCINES. — Le Danseur de Ma-
dame, le plus grand succès d'actualité. A l'oc-
casion de la journée des Drags (vendredi 18 
juin), il est prudent de retenir ses places, "la 
feuille de location comprenant déjà les noms 
des personnalités l'es plus élégantes qui suivent 
la grande semaine des. réunions sportives. 

AUX MATHURINS. — Jeudi prochain 17 juin, 
à 9 heures, Sacha Guitry et Yvonne Printemps 
joueront pour la première fois Nono au théâtre 
des Mathurins. 

Les représentations se continueront jusqu'à 
la fin du mois. La pièce de Sacha Guitry sera 
interprétée exactement comme elle-vient de 
l'être à Londres par : Suzanne Avril, Gildes, 
Hieronimus, Cécile Ducarré et, Lemaire. 

La comédie de M. A. Blrabeau, la Femme 
fatale, se terminera donc demain soir mercredi. 

APOLLO. — Après-demain soir jeudi, une 
grande fête dansante aura lieu à PApollo. Son 
succès promet d'être considérable. D'ailleurs, 
la réputation de ces élégantes réunions n'est 
plus à faire, car les danseurs apprécient gran-
dement le confortable unique de l'Apollo, dont 
le parquet idéal et la température délicieuse 
rivalisent avec la virtuosité des orchestres et 
le luxe des souvenirs et des surprises prod!-
gués, par la direction, à sa sélecte clientèle. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
MODIFICATIONS, au service des trains à partir du 

25 juin. — Nouvel expess de Paris à Bordeaux et 
retour (toutes classes). — ALLEU : Paris-Quai d'Or-
say, départ 12 h.; Bordeaux-Saint-Jean, arr. 2tih. 03. 
IiETOun : Bordeaux-Saint-Jean, dép. 13 h. 15 ; Paris-
Quai d'Orsay, arr. 22 h. 43. 

Déplacement du train express S partant actuelle-
ment de Bordeaux à 11 h. 03. — Horaire nouveau : 
Bordeaux-Saint-Jean, dép. 8 h. 50 ; Paris-Quai d'Or-
say, arr. 18 h. 25. 

Nouvel express de Paris à La Bourboula et au 
Mont-Dore (toutes classes). — ALLER : Paris-Quai 
d'Orsay, .dép. 20 h. 25 ; La Bourboule, arr. 6 h. 10; 
Le Mont-Dore, arr. 6 h. 28. RETOUR : Le Mont-Dore, 
dép. 21 h. 15 ; La Bourboule, dép. 21 h. 41 ; Paris-
Quai d'Orsay, arr. 9 h. 37. 

Nouvel express entre Paris et Tours, par Yen-
dôme. — Paris-Quai d'Orsay, dép. 7 h. 51 ; Ctiùteau-
dun, arr. 10 h. 03, dép. 10 h. 08 ; Vendôme, arrivée, 
10 h. 47, dép. 10 h. 49 ; Tours, arr. 12 h. 22. Ce train 
continue sur Nantes, Quimper et Le Croisic. 

Accélération du train rapide Bordeaux-Milan. — 
Départ de Bordeaux 7 h. 53 (au lieu de 7 1). 30), 
même heure d'arrivée ft Limoges. Départ de Limoges 
heure actuelle (16 h, 36); arrivée à Bordeaux 20 h. 20 
(au lieu de 20 h. 55). 

Déplacement du train express 56 partant actuel-
lement de Toulouse à & h. 36. — Horaire nouveau ; 
Toulouse, dép. 10 h. 06 ; Paris-Quai d'Orsay, .ar-
rivée 22 h. 07. Ce train relèvera à Vierzon une cor-
respondance venant de Bourges. 

Nouvel express de Paris .à Brive et retour (toutes 
classes). — ALLEU : Paris-Quai d'Orsay, dép. 7 h. 30; 
Brive, arr. 15 h. 51. Continue sur Capdenac, Rodez 
(arr. 21 h. 33) et Albi (arr. 23 h. 19). RETOUR : Brive 
dép. 10. h. 30 ; Paris-Quai d'Orsay, arr. 19 h. 08. 
Relève à Brive le train en provenance de Rodez 
(départ 4 h. 38). 

Pour les conditions d'admission dans ces trains, 
consulter les affiches spéciales. 

LA LAXI-GONFITURE 
ïe plus agréable des purgatifs et des laxatifs 

offre gratuitement 
le barème des NOUVEAUX TARIFS POSTAUX. 
AdTes' demandes : Paris, Province, Etranger, à 
Jtt. Mercier, pharmac", 8, r. Bachaumont, Paris. 

M MACHINE À ECRIRE sortant des 

A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay.Tél. Aroh.16-08 

UB excellent remède contre les malaûîes He la peau 
IUes effets du Baume des Chartreux sont ex-

tetordinaires dans toutes les maladies de la 
ipeau. C'est le remède souverain contre l'eczé-
ma, dartres, boutons, rougeurs, démangeaisons, 
iefi hémorroïdes, les plaies variqueuses aux 
jambes. Par son emploi, la peau se déconges-
tionne promptement et perd sa coloration lie de 
vin, puis elle redevient fine et souple. M. Jules 
Grnsjean, négociant au Bas-de-Mélisey (Haute-
Saône), nous écrit qu'il a obtenu un excellent 
résultat avec le Baume des Chartreux. Cela se 
«oo'nçoit. Toutes les personnes qui en ont fait 
usage se plaisent à reconnaître sa merveilleuse 
■efficacité. Le Baume des Chartreux est en vente 
dans toutes les bonnes pharmacies au prix de 
5 fr. 50 (impôt compris). 

J. Berthier, concessionnaire général à Greno-
ible, l'envoie franco poste contre mandat 6 fr. 50. 

Liquidation des Stocks n Guerre Britanniques 
Le Ministère Britannique des Muni-
tions publie, en anglais, une brochure 
intitulée : 

SURPLUS ** 
renfermant le détail des Stoqks à 
vendre et Entreposés en Angleterre. 

Ces stocks comprennent : 
Matériaux de Construction - Mobilier 
Machines-Outils - Machines à vapeur 
Matériel de Chemins de Fer et de Docks 
Bateaux et bateaux automoteurs - Cuirs 
et Textiles - Métaux - Fers - Aéroplanes 
Produits chimiques et médicaux, etc. 

Cette brochure contient également 
un supplémentindiquantles Stocks 
britanniques disponibles pour la 
vente et Entreposés en France. Ce 
dernier matériel ne sera vendu 
qu'en bloc, par camps et instal-

lations complets. 

"SURPLUS" parait bi-mensuellement 
Prix: Le Numéro 1 franc I Franco 
Abonnem* : 3 mois, 6 fra \ Paiement d'avance 

Écrire ou s'adresser à i 
OIRCCTOR OF PUBLICITY, 
DISPOSAI. BOARD (French Section) 

178, Rue de la Pompe, PARIS (Passy) 

Demandez 111 p™T 
TJ N mm 1 mm mmm 1 

GRANDS 
VINS BLANCS 

PUR 
QUINQUINA DANS TOUS les CAFÉS 

LILLEI Frères, à FOSSNSAC (Pajs de Sautâmes . Gironde). 

MAIGRIR c'est Rajeunir. 
Les Gouttes de 
GIG ART I N A 

mi Algues marines, sont ordonnées par les Médecins pour faire diminuer 
très vite le Menton, te Ventre, les Hanches et amincir la Taille. 
Aise ces Gouttes on ne grossit jamais. Le Flacon: 20 (r. 
Qd.pH» HYGIENIQUE, 24.r.Etienne-Marcel,Paris 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
MAZER, 48, rue Richer (9e) 

Achète toujours, à des prix ni If)[IV 
inconnus jusqu'à ce jour, DIJUUA 

or, argent, platine, brillants, perles fines, argenterie 

Belle Propriété à la Varenne-Chennevière 
Vue superbe sur la Marne, à l'abri des inon-
dations, composée de i gd salon, 1 pe salon 
d'été, i sal. â mang., 1 cuis., 6 ch. de maît., 
1 cab. de toil., 1 sal. de bains, 2 ch. de dom., 
garage auto, chauff. centr., wat.-cl. A bail 
3, 6, 9 ans. 12.000 fr. — S'adresser Agences 
BELACRÛIX, place de la Gare, La Varenne, 

ou LEROUX, pont de Chennevière. 

y BOIT LAXATif 
CONTRE 

CONSTIPATION 
Embarras gastrique et intestinal 

TAMAR INDIEN GRILLON 
„ 13, Rue Pavée, Paris 

toUrouve dans toutes P"ar«!" 

Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 
de luxa de "Baccarat" 

MAUVAISES DÎGEST30NS, 
MA;UX D'ESTOMAC, 
Dca^rhéep Dysenterie, 
Vomissements^ ChoUéirlne 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC ô DE L'INTESTIN 

I DANS TOUTES LES PHARMACIES 
f „ VENTE EN GROS s S, Ruo Viviane. Paris, 

MALADIES DE LA FEMME 
H. E: 3F* X B £1 O WK E! 

Sur 100 femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de Tumeurs, Polypes, 
Fibromes, et autres engorgements, qui gênent plus ou 
moins la menstruation et qui expliquent les Hémorragies et 
les Pertes presque continuelles auxquelles elles sont su-
jettes. La Femme se préoccupe peu d'abord de ces incon-
vénients, puis tout à coup le ventre commence à grossir et 
les malaises redoublent. Le FIBROME se développe peu à 
peu, il pèse sur les organes intérieurs, occasionne des 
douleurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 

Ventes d'immeubles 
ou de propriétés 

20 kil. f> lï âteau Bel-xontaine, Juvisy. Parc 
Paris v> O 5 hect., vues exceptionn., sites ad-
mirables, conf. mod. Daigre, 6, r. Nouvelle, Paris. 

MflDUAMnir Domaine 50 h. libre prochainem', 
llUnmHnUir. Joli p' château bon état, parc 5 h. 
Px à déb. Les Châteaux de France, 9, r. Bayard. 

AVENUE DU BOIS DE BOULOGNE. — 
Magnifique hôtel particulier compre-
nant 2 salons, bibliothèque, salle à 
manger, 8 chambres de maître, écuries-
remises.. Libre de suite. A vendre : 
1.650.000 francs. — S'adresser à MM. 

MALLEVILLE, RIBOT et BOSREDON, 5f, bou-
levard Malesherbes. 

Mr^/Constipation JWÊ 
ES CHATELGUYON El 

et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque continuellement. 

Q | ■ i—- i— « | r—> r— t-y A toutes ces malheureuses, il 
KJ C f A\ I fi EL . faut dire et redire : 

Faites une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin de recourir à une 
opération dangereuse. N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien 
que, composée de plantes spéciales, sans aucun poison, la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY est faite exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures 
de la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles ir-
régulières et douloureuses, Troubles de* la Circulation du Sang, Accidents 
du RETOUR D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Va-
rices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'HYGIENITINE des 
DAMES : la boîte, 4 francs ; plus impôt 0 fr. 40 ; total : 4 fr. 40. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la Pharmacie Mag. DUMON-
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 30 ; 
plus impôt 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS k L'ETRANGER. — Angleterre : Pharmacie Française Frlzell & C», Crambourne 
Street, Lelcester Square, à Londres. — BELGIQUE : Pnarmacie Vivario, rue rte l'Université, 
J, I Ifiwo* STT1SST' ■ l " à Liège? SUISSE ; Pharmacie Junod, al, quai des Bergues, a Genève. 

La Beauté 
a des lois 
qu 'il faut 
que l'on respecte. 

JUVENIL 

sont 
les plus étudiés 
en faveur 
de l'Esthétique 
féminine. 

FRANCE ET PARIS 
200 dépôts 

Notices illustrées s 
franco contre 0 fr. 25 

Corseterie Spéciale 
de FRANCE 
16-18, rue Taitbout 

Pour Maigrir 
.la culture physique ne 
[suffit pas ; il fautdésas 
1-similer les éléments 
[nuisibles â l'organisme. 

Les dragées 

nqui amaigrissent 
Isans débiiitervous 

donneront; 
[enpëu de temps 
lune silhouette 
lélêsjante et souple. 

Envoi franco 
contre 12 Fra. 

LABORATOIRES 
TANAGRA 

Phle de la Croix-de-Malte 

53, Bd Saint-Martin, Pari» 

LA4 COLLE MARTEL" 
Indispensable à t» photographes, d» t' ftareaM 

Envoi du pot n° l contre 1.50 tet> 

ÉF CH. MARTEL 
37, av. de la République, PARIS 

Usines à SCEAUX (Seine) 
EN VENTE PARTOUT 

INGÉNIEUR- CONSTRUCTEUR 
travaillant pr administrations ayant déjà en cours 

UN MILLION DE TRAVAUX _e 
recherche, en raison NOUVELLES COMMANDl»' 

COMMANDITAIRE 5SU«. 
Donnera toutes garanties désirables et 

BELLE PARTICIPATION BENEFICES 
Banque PETITJEAN, 12, r. MONTMARTRE, Pa»5 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-73 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11,Bd Italiens/Tel. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la choT3e 

de l'abonné.) 
I In 6 Hots 3 »oJ> 

Paris, Seine et Selne-et-Oise. 65 fr. 34 fr. 18 a. 
Départements, Colonies, Bel' 

glque, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces ' 
rhénanes occupées 80 i» 43 n 23 

Étranger 100 » 52 » 27 » 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'EngW611, 


